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RÉSUMÉ 
L’étude systématique des algues des eaux courantes de quelques lacs de Nouvelle Calédonie permet de reconnaîfre 
174 faxons dont 15 sont des nouveaufés. 59 yO des taxons appartiennent aux Cyanophycées et 32 yO aux Zygophycées. 
Les formes appartenant aux régions tropicales et subtrcpicales sont au nombre de 28, soit avec les 15 nouveautés 
un total de 43 ou 25 ojO de la florule. La richesse des eaux en magnésie et l’isolement insulaire expliquent la pauvreté 
relative en algues. 
MOTS-CLÉS : Algues - Eau douce - Systématique - Nouvelle Calédonie. 
ABSTRACT 
FRESH-WATER ALGAE COLLECTED BY F. S!rAmkkLNER’s EXPEDITION IN NEW CALEDONIA IN 1965 (EXCLUDING 
DIATOMS) 
1ST PART : CYANOPHYCEAE, RHODOPHYCEAE, XANTHOPHYCEAE, PHEOPHYCEAE, EUGLENOPHYCEAE, 
CHLOROPHYCEAE (EXCEPT DESMIDIACEAE) 
The author studies the fresh-water algae sampled in sfreams and some lakes from New Caledonia. He describes 
174 taza in which 15 are new. Cyanophyceae and Zygophyceae are predominant with respectively 59 yO and 32 %. 
The algae from tropical or subtropical lands represent nearly a quarter of fhe florula (28+15 new taxa = 45). The 
abundance in waters of magnesium oxide and fhe insular isolation explain the relative la& of algae. 
KEY WORDS : Algae - Freshwater - Taxonomy - New Calodonia. 
(1) Laborafoire de Cryptogamie. Museum National d’Hisloire Naturelle, 12, rue de Buffon, 7500.5 Paris. Lab. ass. No257 (CNRS). 
Rev. Hydrobiol. trop. 17 (1): 13-61 (1984). 
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1. Introduction 
En 1!)65, l’fnstitut~ Zoologique de 1’UniversitC 
de Virnne (Autriche) a organisé une Mission dans 
l’île de la Nouvelle Calédonie et l’île des Pins. CeMe 
niission dirigée par le Professeur STARM~HLNEH 
a rnwsI)ectk les collwt-ions d’eau de ces îles afin 
d’en ét,ut:lier la faune et2 In flore aquatique. 
Le Professeur ST2kRbfijHL~~R et. son collaboraleur 
le KV WENINGEH nous ont fait le grand honneur de 
nous confier leurs récokes algales afin d’en faire 
l’ktude syst-fImat.iquP. 
Cet. important. matkriel a fait l’objet de trois 
puhlicat.ions : STArMkImm, 1968; WENINGER, 
1968 et. MAILLARD, 1978. 
Les deux premiers travaux donnent, tous les 
renseignements sur les st-at.ions : géologie, climat, 
chimie des eaus. Le tmiskne se rapporte A l’ét.ude 
syst&rnat.ique et, écologique de ‘252 tarions de Diato- 
mées dont 78 nOu\‘eüUx t.axons. 
3. Liste des Stations 
Les rbcoltes s’Cchf+mneut. entre les mois de 
juillet, aoilt et. septembre 1965. 
KiztiPw »czmbea (G-ion $ serpentino), Mg0 en rr1g.V’ : 30,4. 
i>/l et. 3/1 - affluent, t.0 17,s ct 19 01:. 
4/2 - S:ou13 supbrieur de la rivikre, t” 17,9 OC. 
413 - station hygropétriyue. 
6/1 - cours supirieur d’un ruisseau lat&al. 
71;: - cours inf+rirur de la rivifke. 
FNK IC-13 - hr;rnchr sud (1~: IH rivière, to 18,2. A I!l,5 OC,, 
PH : P,:i. 
Riui~+f, Pircrgzze (r+gion A srrpentine), RIgO mgP : 38,4. 
Ci/l et 9/2,3 - affluent., zone rapide,, 20 “(1, pH : 7,l et 
zone lente. 
Rioizh B[ezze (rPgion & srrpcntine), Mg0 ~ng.l-~ : CO,3 C. 
IO(1 - prts tic? la rire, 21,6 OC, pH : 6,9. 
Riz+?re Bl~znchc jreyion à sarpentine), Mg0 mg.l-1 : 23,s Y.:. 
11/1, 1’1/1 et I+!/l - affluents, 18,3 “C, pH : 7,3 à 7,6. 
Il/:11 pt. 14/-I! - cours lent., 18,7 (‘C cbt cours rapide. 
FNK %Il:’ - oascadr, affluent de la R. Blanche, 18,:~ or:. 
Rioiéw Ozzerzhk. 
16/1, 16/2 et 1613 - COllI Y rapide, 15.3 UC:, bords 1st milieu 
il+ In rivibre. 
illont Bngng (1 OlÏfI m altitude). 
17/1 - source, 13 OC, pH : 6,3 (sur gr&s), MgC) mg.l-l : 3,P. 
lU/l - ruisseau tic I:i &mrce (ait. 900 m1 l2,6 OC. 
Hr~issen~z TPII&LI (w forc’t sur schiste), hIgO mg.P : 17,6. 
lY/l ,c,3,4 - t” 16.2 OC, pH : 7,:. 
E&V. Hph~hiol. trop. lï (1): 18-51 (19S4). 
Riuike Farine (r@ion ti péridot et schiste, Mg0 rn@ : 15,s. 
2u/ 1 - sur le sol, 16,l OC:, pH : 7,4. 
ZOp, 20/3 et 20/4 - au bord ; courant rapide ; courant lent. 
RiuiErr Coh (diorite, basalte, phridot), IllgO mg.l-l : 8,O. 
21/1 et 21/1 - au bord, 16.5 OC, pH : 7,1, et dans le courant.. 
Thermes Lu Crouen (soir grBs), Mg0 mg.l-1 : 9,9. 
?2/1 et 22/2 - sort.ie des thermes, 41 OC et ruisseau, 
23 OC, pH : 7,Z. 
Riuike Negropo (grih, basalte, schiste, péridot), pH : 7,7, 
hlg0 mg.l-l : 15,8. 
2311 et C-1-12 - 19 OC:, cours infPricur, lent. 
FNK 4H/l - cours infkieur, 18,4 OC. 
Riuiére Sarrczmea (sur grés), hIgO mg.l-1 : 6,U. 
25/1 el C6/2 - 17,3 “C, pH : 7 (partie lente). 
Rizlière La Coulée (sur serpentine), Mg0 mg.l-l : 20,s. 
26/l - lN,2 oc;. pH : 8. 
Rivière Thi (sur serpc!ntine), Mg0 mg.l-1 : 23,2. 
29/1 - dans le courant, 15,l OC, pH : 7,7. 
‘29(2 et 30/2 - prts des rives ct milieu du cours. 
HizGre Baraoua (sur péridotite et schiste). 
31/1 - 19,8 OC, pH : 8,O. 
.Riz&tre NeXlifk (sur ptkidotite), hIgO mg.l-1 : 28,8. 
32/1 - dans le courant, 19,2 “C, pH : 8. 
32,2, 32/3 et 33/2 - prk des rives, @ion calme, peu 
de courant. 
33/3 rt 33/-C - faible courant ; zone hygropétriquc. 
FNK 62/2 - sur les pierres, cours lent, pH : 8,1. 
Col de Boa (source sur calcaire). 
:14/1 - 18 OC, pH : tc,Z, hIgO mg.~-’ : 68,O. 
Kiuihe Poga (sur péridotite, basalte, schiste), Mg0 mg.P : 
24,s). 
35/1, 351% - dans le courant, 21,3 OC, pH : 8,2. 
35/3, 35/5 - vers les rires. 
Riuiére Nfi~wzzi (pkidotite, Mg0 mg.]-l : 37,2). 
36/4 et. 36/5 - zone ralme, 19,4 OC, pH : 7,8 et, prbs des 
rives. 
37/1 cl. 3’irL - cours infbrieur, zone calme, 24,J OC. 
Hir&+e des Lncs (sur pbridot.ite), AlgO mg.l-l : 9,s. 
38j1, 38/3 et M/I - pr& du bord, 18,6 OC, pH : 7,l et 
d’ni~ le courant. < L I
Riuih Criqzzc Pernod (sur péridotite), Mg-0 mg.l+ : 16,U. 
39/1 - partie rapide, TU,8 “(‘:, pH : 7,l. 
39/3 ot 3R/4 - croiite algale et. zone hygropbtrique. 
FNK TZ/l, 72/2 - eau troul)le, 20.8 OC:, pH : 7,9, avant 
le confluent HVPC lil riviPrc des Lacs. 
RizriPre Yak! (saum%tre), pH : 7,s (près (1~ l’embouchure). 
JO/1 - SLIP les bords, 21,.4 Y*. 
Petite rioièrr Yak! isur gkidotitc), Mg0 mg.l-’ : 19,2. 
.!1/1,?.3 - faiblt! courant, TO,9 (C, pH : 7,7. 
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Ruisseau Tara (sur péridotite), Mg0 mg+ : 20,8. 
42/1 - faible courant 20,9 OC, pH : 7,5. 
Lac en Huif (sur péridotite), Mg0 mg.l-l : 6,0. 
43/2,4,6 - prt!s des rives, 20,3 OC, pH : 6,6. 
Rivière Carénage (sur pkidotitc), Mg0 mg.l-1 : 14,4. 
44/1 et 44/3 - 20 OC, courant faible, pH : 7,3. 
44/2 - dans le plein courant. 
Grand Lac (sur p&idot.ite), Mg0 m-.1-’ : 5,2. 
45/3,5 et FNK 78 - sur les bords, 20,s OC, pH : 6,7. 
Rivière Tschamba (sur grbs), Mg0 mg.l-l : 6,5. 
46/3,4 et. 48/4 - dans le courant, 16,4 OC, pH : 7,2-7,5. 
48/2 - sur la rive, 20,3 OC. 
Rivière Nerihouen (sur grés). 
49/4 et 49/6,8 - dans le courant,, pH : 7,6 et. faible courant.. 
Rivière &T~U (saumât.re ?). 
51/3,4 - dans le courant, 21,7 “C, pH : 7,3. 
Ri&re Neavin (affluent sur grés). 
52/2 - faible courant, 19 OC, pH : 7,6. 
Rivière Hienghène (sur grès), Mg0 mg.l-l : 5,s. 
55/1,2; 57/1 - dans le courant, 19 OC, pH : 7,3. 
55/3,4,5,6 ; 57/2,3 - faible courant, sur le bord. 
P 1 prés de Hienghbne, ancienne grotte dont l’entrke est 
obstruke par le trottoir coraligéne, à 3-5 m en dessus du 
niveau de la mer; zone SCiaphile, 1Pg. PLESSIS. 
Petit ruisseau près de la mission de Hienghéne (sur grPs et 
gneiss). 
56/1,2 - 21,5 OC, pH : 7,7. 
Affluent de la R. Hienghéne (affluent aprés une cascade), 
20,7 “C, pH : 6,9. 
FNK 95. 
Cascade de la Baie Ouaieme (sur schist.es). 
59/1,4,6,8 - ruisseau de la Cascade, 19,6 OC, pH : 7,4 et 
sur le sable. 
Ruisseau du col d’dmoss, prés de BondB sur schistes cristallins, 
Mg0 mg.l-l : 17,G. 
64/1 - 20,2 “C, pH : 7,5. 
Ri&!re Diahof (sur schistes et gneiss). 
65/1,2,3 - dans le courant, 20,5 OC, pH : 6,7. 
65/5 et 65/8 - courant peu rapide et courant. sur pierres. 
71/2 - cours inférieur, 24 OC, pH : 7,l. 
Riui>re Thiahafé (sur schiste et glaucophane), Mg0 mgY : 4,4. 
67/‘2,3 - cours lent, 25 OC, pH : 7,4. 
Le Cresson, près de Bonde, mare de source (en terrain calcaire). 
69/1,2,3 - 19,5 OC, pH : 7,5. 
Riufère Oua, affluent, 21,5 OC - 70/1,2,3,4. 
Ruisseau afr[uenf de la riuière Neho& (sur sol calcaire). 
FNK 111/1 et 2 - cours lent, 21,4 OC,, pH : 8,O. 
Rir&+e Nassirah (sur schistes cristallins). 
72/1,2 - milieu de la rivière, 17,l OC. 
Reo. Hydrobiol. trop. 17 (1): Id-51 (1981). 
Rivike Toili, cascade dans la rorêt primaire. 
73/1,2,3 - 17 OC, pH : 7,8. 
73/4,5 - col d’Amien, zone éclabouss8e par la cascade. 
FNK 119 - Ruisseau source du Mont Panié, altitude 
1 500 m. 
Ile des Pins. 
A/I - crique de la 2e grotte, prairie markageuse sur 
péridotite. 
FNK 113 - crique de Ia %e grotte, pH : 7,5, 20,4 OC. 
FNK 114 - ruisseau desséch& de la 3e grotte à la limite 
de la région sur serpsntine et. de la rt.gion calcaire. 
20 OC, pH : 7,6. 
A/3,4 et A/5?6 - crique de la 3e grotte et source de la tribu 
Gadji. 
3. Schizophyta 
CLASSE CYANOPHYCEAE : SOUS/CLASSE 
COCCOGONOPHYCIDAE 
Ordre des Chroococcales 
FAILIILLE DES CHROOCOCCACEAE 
Aphanofhece Nageli 
A. castagnei (Bréb.) Rab. (Pl. 1, fig. 1). 
Cellules de 3-3,5 SLII’ 5-O pin. 
21/1 (AC); 21/2 (AC); P 1 (R), 67/2; A 6 (R). 
Espèce cosmopolite. 
A. longior Naumann [= A. saxicola f. longiof 
(Naum.) Elenk.]. 
(Pl. 1, fig. 4). 
Cellules très allongées, cylindriques, un peu 
flexueuses de 12-14 sur 0,8 prn à contenu parfois 
un peu granuleux et disposées sans ordre en une 
masse gélatineuse amorphe. 
Espèce rarement signalée, connue d’un ruisseau 
de Sukde. 
43/4 (Rare); 43/6 (C). 
A. nidrrlnnsvar. endophgfica W. et W. (=A. saxicoln 
f. endophyfica (W. et G. S. West) Elenkin). (Pl. 1, 
fig. 2). 
Colonies endophytes dans la gelée de Rivularia. 
Cellules de 3,5 sur 1,5 p.m souvent avec. un granule 
bien marqué. Une gelée incolore entoure parfois 
c.haque cellule, rappelant ainsi Glceofhece. 
Variété cosmopolite endophyte des Cyanophycées 
planctoniques. 
38/3 (Rare). 
,4. saxicola Nag. (Pl. 1, fig. 3). 
Dans la récolt,e A 6, cet.te espèce forme des thalles 
en coussinets mamelonnés de 2 a 3 mm de couleur 
ocre en surface (présence de ferra-bactéries). Ces 
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thalles renferment des filaments de Calofhrix fusca 
et de Schizolflu+~ viguieri, et c.‘est la gelée de 
I’itphanothece qui fait le remplissage. 
Les cellules de 1’Apharzothec~ sont cylindriques 
allongées de 3-6 sur 1,5-1,8 pm disposées sans ordre 
dans une gelée incolore, homogène. 
Espèce cosmopolite. 
A 6 (C). 
Chroococcuc Nageli 
C. Zimneficus Lemm. 
Espéce cosmopo1it.e. 
W W 
C. minufus (Kit~.). Ni@. 
Espèce cosmop0lit.e. 
33/3 (AC); 44/3 (R); A 6 (AC). 
Gloeocapsa I<iitzing 
G. calcarea Tilden. (Pl. 1, fig. 5- ). 
Cellules de 6 à 7 prn de diamètre groupées par 
2 ou 4 dans une gaine incolore incrustée de calcaire. 
Cette incrustation disparaît facilement h l’aide de 
l’acide acétique. 
Espéce rarement signalée (USA, sur les bords 
d’une source). 
Dans notre mat,ériel, cette espéce accompagne 
h’ivularia vieillardi (Kütz.) Born. et Flah. 
P 1 (AC). 
G. compacfa Kütz. (Pl. 1, fig. 8). 
Cellules de 2,5 a 3 p,m de diamèt,re entourées 
d’une gaine de c.oloration noir-bleu à noir-violet. 
Espèce montagnarde, subaérienne, nombreuses 
stations des Alpes et de Birmanie (SKUJA, 1949). 
(413 (AC), 39/3 (R). 
G. puncfafn Nag. (Pl. 1, fig. 6). 




G. quafernaria (Bréb.) Kütz. (Pl. 1, fig. 7). 
Cellule de 3-4 km de diamètre à gaine de coloration 
rouge. Espèce cosmopolite, subaérienne. 
4/3 (AC); 38/1 (R). 
Gloeofhece Nameli 5-l’ 
G. fuscolufea Nag. (Pl. 1, fig. 9). 
Cellules de 5 sur 7 p.m à gelée ferme de couleur 
jaune. 
Si l’on suit STARMACH, GI. fuscolufea est synonyme 
de GI. rupesfris. (Lyngb.) Bornet. 
Remarquons que d’après l’exsiccata de WITTROCK 
et NORDSTEDT, no 399, les cellules de GI. rnpesfris 
sont plus allongées : 8-9 sur 5-6 pm eL à la Guade- 
loupe nous avons observé des cellules de 12 sur 7 
prn (BOURRELLY et MANGUIN, 1952). 
Espèc.e cosmopolit,e. 
45/5 (R). 
G. rhodochlamys Skuja. (Pl. 1, fig. 10). 
Cellules de 4 sur 6 km avec une gaine épaisse de 
c.ouleur rouge à aspect grenu. 
39/3 (R) ; 39/4 (AC). 
Espèce subaérienne connue uniquement de Birma- 
nie (SKUJA, 1949). 
G. pnleu (Kütz.) Rabenh. fo. (Pl. 1, fig. 13). 
Cellules cylindriques, granuleuses, à contour un peu 
irrégulier de 8-9 pm x2,5-3 pm, entourées d’une 
gaine incolore très ample à zonation très marquée. 
Cette forme rappelle G. linearis var. composifa 
G. M. Smit.h et aussi G. vibrio Cart,er, mais not‘re 
forme par l’importance et la structure de la gaine 
se rapproche beaucoup des figures et description 




G. snmoensis \Ville fo. (Pl. 1, fig. Il). 
Les cellules ellipsoïdales de 5 sur 3-3,5 pm ont 
une gaine ample, homogène, de couleur jaune. 
2. 1. - 1 : Aphnnofhecc casfagnei (Bréb.) Rab. ; 2 : Aphanofhece nidulans Y. endophyfica IV. et W. ; 3 : Aphanofhecesazicola NSg. ; 
4 : Aphanofhece Zongior Naum. ; 5 : Glosocapsa calcarea Tilden (groupe de 4 cellules vues en coupe optique (a) et en surface (b), (c) 
groupe plus complexe ; 6 : Gloeocapsa puncfafa NQ. ; 7 : Gloeocapsa quafernaria (Bréb.) ISütz. (gaine rouge) ; 8 : Gloeocupsa compncla 
ICütz. (gaine bleu-viola&) ; 9 : GIoeothece fuscolzzfea NQ. ; 10 : Gloeofhece rhodochlamys Sltuja ; 11 : Gloeofhece samoensis Wille fo. ; 
12 : Gloeofhece vibrio C:arter. (a) cellules à gaine bien visible, (1)) cellules à gaine diffluent.e ; 13 : Gloeofhece pnlecz (Kütz) Rabenh. fo. ; 
14 : Microcysfis greaillei (Hass.) Elenk. 15 : Chlorogloea microcysfoides Geitler. (a) vue de profil, (b) vue de dessus ; 16 : CyanosfyZon 
sfarmuehlneri nov. sp. (a) vue du t.halle, faiblement grossi, (b) section transversale du thalle, (c) portion du t.halle vu par le dessus ; 
17 : Rhodosfichus flzzminensis (Fritsch.) Bourr. ; 18 : dlyxosarcina chroococcoides Geit,ler. 19 : Chroococcopsis giganlea Geit.ler, (a) amas 
de cellules dont une formant des endospores 
Sur toutes les figures, le trait d’fichelle représente, 10 pm (sauf la fig. : 16 a) 
Reo. Hydrobiol. frop. 17 (1): 15-51 (lRS4). 
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Cette forme est de plus petite taille que le t.ype : 
4-5-S prn (voir les figures de DESIKACHARY, 1959). 
Espace subakrienne, rarement signalée : Iles du 
Pacifique, Inde. 
4/3 (AC). 
G. uihrio Carter. (Pl. 1, fig. 12). 
Cellules c.ylindriques, irréguliérement arquées de 
4-7 sur l-2. pm h gaine imolore, parfois très discrèt,e 
et. rappelant. alors une df~hanothece. Les colonies 
font de petites thalles blanchatres ou jaunâtres, 
h&nisph&iques, mamelonnés ou verruqueux, de 
quelques millimètres de diamétre. La gelée hyaline 
est. parfois colorée en brun à la face externe de la 
colonie. 
Cett.e espèce n’est connue que de Nouvelle 
CalBdonie. 
A 6 (masse); 4/3 (AC); 41/2,3 (C). 
Aficrocystis Kützing 
M. grwillei (Hassal) Elenk. (Pl. 1, fig. 14). 
[ = Apha77ocapsa grevillei (Hass.) Rab.]. Cellules 
sans pseudo-vacuole, de 3-4 pm de diamètre en 
colonie dans une gelée incolore homogène. 
Espèce cosmopolite. 
16/3 (R); 48/2 (R). 
Merismnpedia Meyer. 
M. glnrrça (Ehrbg.) Nag. 
Cellules de 3,5 a 5 pm de diamètre. 
Esptce cosmopo1it.e. 
1612 (R) ; 19/4 (AC); 36/4 (R). 
FAMILLE DES ENTOPI%YYALIDACEAE 
Chlorogloea Wille. 
C. miwocystoides Geitler. (Pl. 1, fig. 15). 
Thalle mou de courtes séries de cellules de 2 à 
3 12.1’1 de diamètre entourees d’une gaine incolore 
ou jaune. La vue du thalle par le dessus montre 
les files de cellules séparées par leur gaine. 
Espèce cosmopolite, rarement. signalée. 
9/1 (AC). 
Cyanostylon Geitler 
C. stnrmuehlneri no\-. sp. (Pl. 1, fig. 16; pl. C, 
fig. 1). 
Le thalle de couleur jaune rosé est de petite 
taille (2-3 mm) fixé, hémisphérique, irrégulièrement 
mamelonné. Une coupe du thalle montre des piliers 
gélatineux, cartilagineux, plus ou moins dichotomes 
qui portent & leur sommet 1, 2, 4, rarement 8, 
cellules ellipsoïdales de 2,5 ~LU- 3,s pm. Ces pédicelles 
montrent une zonation régulière de couleur rose OU 
rougeâtre. La vue du thalle par le dessus donne 
un aspect de Gloeothece. 
Cette nouvelle espèce rappelle CycUzostyl011 rzzpestris 
(Jao) Bourrelly, 1970 (= Hormothece rrzpestris Jao) 
et. aussi le genre marin Hormathonema Erceg. 
Elle se caractérise par la taille et la forme des 
cellules et la striation rougeât,re des pédicelles. 
FNK 78 (masse). 
Enfophysalis Kitzing 
E. grnnnlosa Ktz. (Pl. 2, fig. 22). 
Les t.halles forment des masses gélatineuses, 
hémisphériques irrégulieres, d’un millimè.tre de dia- 
mètre, de couleur jaune-brun. Ils renferment des 
cellules globuleuses de 2 à 3 prn avec une gaine 
lamelleuse jaune. 
Ces cellules sont, en disposit,ion radiale dans le 
thalle. 
Espèce marine cosmopolite. 
40/1 (C). 
E. rueningeri nov. sp. (Pl. 2, fig. 21; pl. C, fig. 2). 
Les thalles sont mawoscopiques, de quelques 
millimètres de diamètre, fixés, hkmisphériques, irré- 
gulièrement, mamelonnés, de couleur jaunS.re et 
PL. 2. - 20 : Hydrococcus cesati Rabenh. sur Chanfrnnsia (vers la gauche, coupe optique du thalle, à droite vue par le dessus) ; 
21 : Enfophysafis roenin~eri nov. sp. (a) schéma du thalle, grandeur naturelle, (b) coupe transversalo ; 22 : Enfophysalis granrzlosa 
Kütz. (a) coupe schknatique du thalle, (h) détail du thalle ; 23 : Plcrwocapsn fremyi fo. miner nov. fo. (a) thalle avec contenu 
cellulüire dciformé par le formol, jb) (c) (d) thalles peu ramifiés ; 24 : Pleurocapsa miner Hansg. (‘2 fragments de t.halIe) ; 25 : Pleuro- 
capsa subgelafinosn Geitler et Ruttner, (a) section de thalle à filaments parallkles, (h) thalle ti filaments rayonnants, (c) thalle vue 
par le dessus ; 26 : Chamaesiphon conferuicola A. Br. : -1 cellules fixé.es sur Chanfransia ; 27 : Chaemuesiphon fzzscus (Rost.) Hansg. 
coupe d’une colonie de c.ellules et à droite une cellule isolPe j gaine très incrustfk ; 28 : Chanmesiphon incrrzsfans Grunow, 2 cellules ; 
29 : Chroococcidiopsis fhermulis Geitler. Groupe dc cellules, avec pseudoendospores ; 30 : Cyunoc;ysfis aquaednlcis (Reinsch.) Bourr. 
nov. comb. .1 cellules dont deux avec endospores ; 31 : Stigmenm hormoides (Kiitz.) Born. et Flah. ; 32 : Sfignnema ocellafum Thuret. 
(sché.ma & faible grossissement) ; 33 : Sfigonemtr mnmillosum Ag. thallr à faible grossissement 
Toutes les ligores sont h l’échelle .\ = 10 ~III, sauf : 22 a, 33 et 33 qui sont h l’échelle B = 100 ~II et 21 a qui est grandeur nalurclle 
Heu. Hydrobiol. frop. lï (1): 13-51 (1984). 
20 r>. HOURRELLY 
g&latineux de consistance ferme. Une coupe trans- 
versale montre que ce thalle est. const.itué par des 
wllules allongé% entourées par une série de gaines 
c~cJn<lentricIi.les incolores ou jaun$t-res. Ces cellules 
de 1 ,X A 2 km de diamPtre sont, cylindriques et- 
mesurent le plus souvent 5 pm de longueur, mais 
atteignent parfois 10 p.ni. 
Elles sont clispos&es en files radiales : l’aspect 
~+I&;i1 est, wlui d’une Gloecfhfw k a- croissance 
ordonnbr. 
Lrs espèces cwnnues d’.?Mophysalis (et de Pla~~na) 
ont. des cellules sphériques ou ellipsoïdales, mais 
jamais cylindriques. 
FNK 78 (masse). 
FAMILLE L)ES TUBIELLACEAE 
Rhodostichzzs Geit.ler et. Pascher 
H. f7rrmirzensi.s (Fritsch.) Bnurrelly fo. (Pl. 1, 
fig. 17). 
Les thalles de petite taille sont. formés par des 
filaments parnlléles de 50 prn de longueur. Les 
cellules arrondirs anguleuses de 2-2,5 pm de largeur, 
de couleur bleu-vert, présent.ent un granule médian 
bien visible. 
Elles sont, alignées en séries verticales avec une 
gaine gt:lat.ineuse homog+ne colorée en jaune à la 
base. 
L’absence de tout mode de reproduct.ion ne permet. 
pas une détermination absolument. sure. 
FRITSC:H (1929) avait. décrit cette algue sous le 
nom géni!rique de PsezzdorzcaOyrsa et GEITLER 
(l!W), tout en conservant c.e nom, avait suggéré 
qu’elle serait. mieux placée dans le genre Rhodosti- 
ch IlY ; c’est la solution que nous avions accept,te 
en 197O. Cependant, comme l’indiquait FRITSÇH, 
c.ette C$anophy&e est t.rPs proche de Rad&ia 
(= Plezzrocapsn). 
Esptce connue des riviéres anglaises. 
21/1 (R); 2512 (R); 57/l (R); 65/3 (R). 
Ordre des Pleurocapsales 
Chroococcnpsis Gritler 
C:. yiyuniea Geitl. (Pl. 1, fig. 19). 
Cellule~ de taille irrégulicre (jusqu’A 15 pm de 
diamttre) groupées en amad Q la base des touffes 
d’lla~nr~ot1zr~i.r; endospores de 2 a 3 pl. 
EspPcr cosmopolite. 
25/1 (AC). 
Hev. Hydrobiol. trop. 17 (1): lrl-Jl (1983). 
Myxosarcina Print,z. 
AI. chroococcoidrs Geitl. (Pl. 1, fig. 18). 
Les colonies sont. fixCes A la base des Homeothrix; 
elles sont form&cs de cellules en paquets assez 
irréguliers, paquet,s entourés d’une gaine hyaline 
épaisse. Cellules de 5-6 km. 
Cet.te esptce est, signalée dans des t.ourbiéres sub- 
alpines acides ; S~,\Rtilac:H (1980) la trouve en Pologne 
en eau calcaire (pH : 7-73). 
25/1 (AC). 
FAhrILLE DES HYDROCCXCACEAE (= Hyellaceae) 
SILVA (1980) a montré que le: nom d’Hydrococcaceae 
Kützing 1843 doit. remplacer celui d’Hyellaceae 
Borzi, 1914. 
Hydrococcus Kiit.zing 
W. cesaii Rabenh. (Pl. 2, fig. 20). 
Cellules de petite t,aille, environ I,8 ti 2 km de 
diamètre, grouptes en filament8s courts a membrane 
gélifiée. Ces thalles à structure radiale très nette, 




Plewocapsn Thuret, ex I3auc.k. 
P. fremyi nov. nom. fo. minor. nov. fo. (Pl. 2, 
fig. 23). 
Nous avons dans un précédent travail (1970) 
réuni le genre Rndaisia au genre Plezzrocapsa 
(= Scopzzlonema Ercegovic, voir BOURRELLY, 1972). 
De ce fait., Rndaisia violacea Frémy, 19.30, p. 56, 
devrait s’appeler Plezzrocapsa violacea, mais ce nom 
est déja occupé par le P. vicZacea Weber van Bosse, 
1926, aussi proposons-nous de nommer Radaisia 
r)iolacea Frémy Plezzrocapsn fremyi nov. nom. 
Dans notre maGrie1, nous n’avons pas rencont,ré 
de thalle t,ypique mais des bouquets de filaments 
gélatineux t,oujours mélangés aux thalles de Capsosira 
niyra. Ces fi1ament.s A gaine presque invisible sont 
d’inégale longueur, ramifiés et, disposés en séries 
parallèles ou rayonnantes. Ils ont. 2 & 3 km de 
diamètre pour une longueur atteignant 100 ym : 
les cellules globuleuses ou un peu plus longues sont 
de t,rès pet.it.e taille : 1,s A 2 prn de diamétre. Très 
souvent, ces cellules sont abîmées par la fixation 
au formol et. complètement. contractées. Les cellules 
rest.ent. dist,ant.es les unes des aut.res et sont de 
couleur bleu-vert. La gelée apparait incolore, mais 
en masse présente une t,eint.e rosée. 
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Deux carackères séparent cette forme du type : 
10 couleur bleu-vert des cellules ; 20 petit,e taille. 
La forme type est connue d’Afrique et, d’rnsulinde. 
32/1 (R); 35/1 (AC); 4614 (AC). 
P. minor Hansg. (Pl. 2, fig. 24). 
Espéce cosmopolite g cellules de 2-3 prn de dia- 
mètre, groupées en filamentes courts (25-30 pm). 
Espèce cosmopolite. 
25/1 (R). 
P. subgelatinosa Geitler et Ruttner (pl. 2, fig. 25). 
Les thalles, en coussinets de 50 ou 60 pm d’épais- 
seur, sont constitués par des filaments parallèles 
ou rayonnants g gaine jaunâtre, parfois entièrement 
g8latinisés et incolores; les cellules globuleuses ont 
4 prn de diametre. 
Nous avions pensé qu’il s’agissait d’un stade 
t< mucosus )> de P. miner, mais l’observation de 
t.halles gélatineux inc.olores à disposit.ion radiale 
nous fait supposer que nous avons retrouvé l’espéce 
décrite d’rnsulinde par GEITLER et RUTTNER (1935). 
73/3 (AC). 
Ordre Chamaesighonales 
FAMILLE DES GHAMAESIPHONACEAE 
Chamuesiphon A. Braun et Grunow. 
C. confervicola A. Br. (Pl. 2, fig. 26). 
Nous avons suivi KANN (197‘2) et rangé sous ce 
nom & la fois C. confervicola A. Br. et C. crrrrrata 
Nordst. 
Nos échantillons fixés sur des cellules de Charz- 
transia sont de petite taille : 3-4 pm de largeur 
pour 20 prn de longueur, mais il s’agit de cellules 
jeunes souvent sans exospores. 
Espèce cosmopolite. 
FNK lll/l (AC). 
C. fzzscus (Rost.) Hansg. (Pl. 2, fig. 27). 
Ces thalles forment des taches de couleur brun 
rougeatre. Les gaines épaisses à la base sont tron- 
quées ou pointues. Elles présentent parfois des 
lamelles en erkonnoirs emboïtés. 
La vue de la colonie par le dessus montre des 
cellules arrondies entourées par la gaine épaisse 
souvent incrustée de dép6ts ferrugineux. 
Les colonies présentent 2 à 3 couches de cellules 
superposées de 2-3 pm de diamètre pour 5-7 prn 
de longueur; exospores de 2,5 à 3 pm. 
Nous avons suivi BACKHAUS (1967), LUTHER 
(1954) et KAHN (1972) et considkré C. ferrugineus 
Fritsch comme synonyme de C. fusczzs. 
Espèce cosmopolit,e. 
25/1 (rare); 32/1 ( masse) ; 57/1 (masse); 65/3 (R). 
Rev. Hydrobiol. trop. 17 (1): 13-51 (1SSd). 
C. incrustans Grunow. (Pl. 2, fig. 28). 
Cellules cunkiformes de 10-12 p,rn de longueur 
pour une largeur de 4 ~III à pseudovagina incolore, 
croissant en ab0ndanc.e sur un Chantransia. 
Espèce cosmopolite. 
59/1 (C). 
FAMILLE DES CLASTIDIACEAE 
Chroococcicliopsis Geitler 
C. Zhermalis Geitl. (Pl. 2, fig. 29). 
Cellules sphériques de 10 à 13 prn de diamètre, 
solitaires ou groupées en amas et se reproduisant 
par des pseudoendospores tuniqu8es (8 par cellules 
et 6 prn de diamktre) et par de vraies endospores 
non tuniquées (2 à 3 prn de diamètre) souvent de 
taille inégale (non observées). 
Espèce rarement signalée, connue des eaux ther- 
males d’Insulinde. (GEITLER et RUTTNER, 1935). 
2211 (R). 
Cyanocystis Borzi (= Dermacarpa au&.) 
C. aquuecZuZcis (Reins&.) nov. comb. (Pl. 2, 
fig. 30). 
Cellules piriformes, solitaires ou par petits groupes, 
fixées sur d’autres algues (le plus souvent sur 
Chantransia ou à la base des gazons d’Homoeothrir). 
Ces cellules atkeignent, 13 sur 20 pm et. présentent 
quelquefois un léger épaississement de la partie 
basale. Les endospores ont 2 a 3 km de diamètre 
et on remarque parfois à la base de l’endosporange 
une portion cellulaire non divisée comme chez les 
Dermocarpella. 
Cette espèce était appelée Dermocarpa ayuae- 
dulcis (Reinsch) Geitler. GEITLER (1967) dans sa 
mise au point, a montré, que c.es formes unicellulaires, 
sans division végétative, doivent èt,re rangées dans 
le genre Cyanocystis et non dans Dermocarpa Crouan 
(voir aussi BOURRELLY, 1970, p. 337 et 344). 
Espèce cosmopolite. 
25/1 (R); 4û/3 (R); 51/3 (AC); 59/1 (R). 
SOUS/CLASSE DES HORMOGONOPHYCIDEAE 
Ordre des Stigonematales 
FAMILLE DES STIGONEM~TACEAE 
Stigonema Agardh. 
S. hormoides (Kütz) Born. et Flah. (Pl. 2, fig. 31). 
Filaments irrégulièrement ramifiés de 10 b 14 prn 
d’épaisseur c.olorés en jaune-brun plus ou moins 
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foncé et montrant une seule série de cellules globu- 
leuses de 4 k 5 prn de diamètre. 
Les rameaux sont de mème largeur que les axes 
principaux; les hétérocyskes sont t,rès rares. 
Espéce cosmopol&e. 
18/1 (R); 38/1 (R); 39/4 (R); 44/3 (R). 
S. mamilloszzm (Lyngb.) Ag. (Pl. 2, fig. 33). 
Filaments de grandes tailles, atteignant 100 flrn 
d’épaisseur, irrégulièrement rameux. La gaine inco- 
lore a l’extkieur est très lamelleuse et colorée en 
jaune dans les couches internes. Les cellules ellip- 
soïdales, de 8 ti 10 pm de largeur, sont en trks 
nombreuses séries ; les hétérocystes sont très rares. 
Nos échantillons ont des rameaux latéraux bien 
développ6s tout comme chez S. informe Kütz, mais 
les grandes dimensions sont celles de S. mamillo- 
szzm, c’est pourquoi nous mettons un (?) A notre 
détermination; l’absence d’hormogonie rend diffkile 
la séparation de ces deux espèces. 
EspPc.e cosmopolite. 
38/2 (TC); 43/4 (masse). 
S. ocellatzzm Thuret es Born. cli: Flah. (Pl. 2, 
fig. 32; pl. 3, fig. 34). 
Filament de 35 à 50 p.m de largeur avec une seule 
série de cellules de 10 & 20 km de largeur. Les cellules 
sont globuleuses ou discoïdales, entourées chacune 
d’une gaine brune, tandis que la gaine générale 
est jaune, lamelleuse. 
Nos échantillons sont aquatiques et présentent 
cependant la gaine trPs colorée des formes terrestres 




W. prolifera Janet var. fkcherelloides nov. var. 
(Pl. 3, fig. 36). 
Cette algue forme des revètements de filaments 
rampants, toruleux, 5 gaine mince et cellules arron- 
dies de 6-S prn de diamétre. De cet axe se détachent, 
toujours du même côté, des branches courtes, 
cylindriques. 
Ces ramifications, du type Hnpczlosiphon, ont une 
base un peu plus large que le sommet et sont formées 
de cellules de 3 à 4 IJm de largeur pour 6-8 pm de 
longueur. Les rameaux, par divisions successives 
transforment leurs cellules en spores (ou akinètes 
ou gonidies) avec une membrane trts neike. JANET 
(1941) nomme ces spores B pseudohormogonies u. 
Les hét,éroc.yst.es sont intercalaires, soit dans 
l’axe rampant., soit dans les rameaux; on observe 
plus rarement des hétérocystes latéraux unipolaires 
et des axes bisériés. Hétérocystes intercalaires 
(8 sur 5 km). Spores de 6 B 8 pm en séries simples 
ou plurisériées. 
L’aspect de cette algue rappelle le genre Fischerella 
et. particulièrement.. F. Zetestui Frémy (1930). 
L’étude de JEEJI BAI (1972) montre que le genre 
renferme trois espèces toutes connues de c.ultures 
de sol du sud de l’Inde. 
CeiAe variét.é se distingue du type par la présence 
d’une gaine, par les hétérocystes assez courts et la 
tendance à posséder des axes plurisériés; dimensions 
des branches et, des axes plus faibles que chez l’espèc.e- 
t,ype. 
7013 (cl). 
FAMILLE DES CAPSOSIRACEAE 
Capsosircz Kützing 
C. minutissimn (Geitler et Ruttner) Bourrelly 
nov. comb. fo. rriokzcecz nov. fo. (Pl. 3, fig. 37 ; pl. C, 
fig. 3). 
Les thalles de couleur violet-mauve, ont une 
épaisseur de 70-80 prn. Ils sont constitués par des 
filaments parallèles de 3-4 pm d’épaisseur, à gaine 
violet-mauve et groupés en fin gazon. 
Ces filaments sont peu ramifibs et, par écrasement 
du thalle, se dissocient facilement.. Les trichomes 
ont de petites cellules arrondies de 2 prn de diamètre, 
de couleur vert-bleu, cellules réunies les unes aux 
aut.res par de fins plasmodesmes parfois peu visibles. 
A la base, les cellules du filament conservent la 
même forme, tandis qu’au sommet elles s’allongent 
parfois et deviennent, cylindre-coniques. 
GEITLER et. RUTTNER (1935), p. 415-416, ont 
décrit de 1’Insulinde Stazzromutonema minutissimzzm 
FL. 3. - 34 : Sfigonema ocellatum Thuret, dét.ail d’un axe avec, ht;t.&oc.yst.e; 65 : Sligonemu mamillosum Ag., dktail d’un axe avec. 
httérocyste ; 36 : Westiellopsis prolifica var. fischerelloides nov. var., (a) formation des spores, (h) apcx du rameau, suite de A, 
(c) axe avec h6tkocyst.e latbral unipolaire, (d) axe bisérié à gauche ; (e) axe plusérié et hkt6rocyst.e interc.alaire, (f) chapelet de spores, 
(g) axe avec h6ttkocyst.c intercalaire ; 3’9 : Capsosira minzztissimn fo. violace« nov. f0. ; 38 : Cnpsosira nigrn (Fremy) Bourr., (a) section 
transversale partie supérieure, (b) partie basale à cellule conique ; 39 : Desmosiphon violaceus nov. SP., (a) vue du t.halle par le dessus, 
(b) section transversale du thalle, (c) très jeune thalle en sect.ion transversale 
Toutes les figures sont & l’khelle A = 10 km 
Rev. Hydrobiol. trop. 17 (1): 13-51 (1984). 
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que nous rangeons dans Capsosira sous le nom de 
Capsosira minuiissima (Geitler et Ruttner) nov. 
comb. Comme le soulignent GEITLER et RUTTNER, 
cette espèce est dépourvue d’hétérocyst,e, elle pourrait 
être rangée parmi Drsmosiphon, mais la grande 
ressemb1anc.e avec d’autres espèces de Capsosira 
justifie, semble+il, sa place dans ce dernier genre. 
Notre forme se sépare de cette espèce par 10 ses 
cellules plus arrondies ; 20 ses gaines de couleur 
mauve-violet. Le type n’est connu que de Sumatra, 
croissant sur les pierres des ruisseaux, des cascades 
et aussi dans le fonds des lac,s. 
73/4 (masse). 
C. nigra (Frémy) Bourr. nov. comb. (Pl. 3, fig. 38; 
pl. 4, fig. 40). 
Le thalle de 175-225 prn d’épaisseur, de couleur 
vert noir&e, est ferme, fixé sur des rochers; il est 
constit.ué par des filaments dressés, parallèles, 
disposés trés réguliérement et trés adhérents les 
uns aux autres. Ces filaments de 7-9 prn d’épaisseur 
ont une gaine incolore ou jaunâtre vers le bas, 
homogtne ou lamelleuse. 
Les cellules arrondies ou rectangulaires, plus 
larges que longues, mesurent 4 ZI 6 pm de diamétre : 
elles sont réunies par des plasmodesmes le plus 
souvent bien visibles. Les ramifications sont peu 
nombreuses. 
A la base, les filaments naissent d’un massif 
c,hroococcoïde B cellules arrondies erkourées d’une 
gaine. Parfois, c.e massif semble faire défaut et les 
filaments sont coniques, efilés, souvent avec des 
cellules R gaine particulière, jaune épaisse, rappelant, 
la structure ceMaire des Stigonsma. Au sommet, 
les filaments, tous de mkne longueur, se terminent 
par une cellule arrondie ou conique. 
Les hormogonies et les hét,érocystes n’ont pas été 
observés. 
Les cellules conservées au formol sont de couleur 
bleu-vert ou violettes. 
Cette descript.ion correspond parfaitement ti celle 
de Stauromatonema nigrum t,el qu’il a étk déwit 
par FRÉMY (1930) en Afrique Équatoriale et retrouvé 
par GEITLER et RUTTNER (1935) en Insulinde. 
Une seule différence : l’absence d’hétérocyst.e, mais 
FRÉMY indique (( hétérocystes très rares )). D’ailleurs 
GEITLER et RUTTNER (Z.C.) décrivent, une espèce 
nouvelle : S. minutissimum dépourvue, elle aussi, 
d’hétérocyste. 
Dans notre mise au point sur les Cyanophycées 
(19701, nous avons réuni en un genre unique Capsosira 
et Stauromatonema. 
De ce fait notre espèce, prendra le nom de Gapso- 
sira nigra (Frémyl, nov. comb. = Stauromatonema 
nigrum Frtmy. 
L’espèce est connue d’Afrique équatoriale (Gabon) 
et de 1’Insulinde. 
32/1 (R) ; 35/1 (masse) ; 35/2 (masse) ; 46/4 (masse) ; 
73/3 (masse); 73/4 (rare). 
Desmosiphon Borzi 
D. triolaceus nov. sp. (Pl. 3, fig. 39). 
Les thalles, d’épaisseur variable (10 à 60 prn) 
sont formés par des filaments coalescents de 4 à 5 p,m 
de diamétre à gaines noir-violet. Ces filaments 
paralléles présent,ent des cellules bleu-vert, cylin- 
driques, plus longues que larges, de 3 prn de largeur. 
Les ramifications sont. peu visibles car les filaments 
très adhérents, ne se séparent pas par pression. 
La vue par le dessus montOre une mosaïque d’un 
beau violet foncé formée par la juxtaposition des 
filament,s. 
Les hétérocystes sont absents. Les cellules basales 
des filaments sont souvent, globuleuses, chroococ- 
coïdes ; les plasmodesmes n’ont pas été obervés. 
Cette nouvelle espèc.e se distingue de Desmo- 
siphon maculans Borzi et D. uirrieri Bourr. par la 
couleur des gaines et la coalescence trés marquée 
des filaments. Elle se rapproche de D. incrustans 
(Gekler et Ruttner) Bourr. ( = Nemaioplaca incru- 
sta1z.s Ge&l. et Rutt.) mais s’en distingue par la 
couleur des gaines et les dimensions des cellules. 
35/1 (AC); 57/1 (AC). 
D. neocaledonica, nov. sp. (Pl. 4, fig. 41). 
Les thalles qui atteignent 70-90 prn d’épaisseur 
forment des revêtements jaunes à jaune-brun; ils 
sont formés par des filaments dressés de 6 à 7 prn 
de diamètre & gaine incolore ou jaune. Ces filaments 
<- 
PL. 4. - 40 : Capsosira nigra (FrBmy) Bourr., Base do thalle en coupe, en massif chroococcoïde ; 41 : Desmosiphon neocaledoncia 
sp. nov. (a) coupe transversale du thalle, (b) (c) parties apicales thalle avec ramifications , . 42 : Desmosiphon sp. f?) (a) thalle en coupe, 
(b) vue du thalle par 10 dessus ; 43 : Brachyfrichia quoyi (Ag.) Born. et Flah., (a) fragment du thalle, (b) ramification en Y, (c) aspect 
du thaIle à faibIe grossissement. ; 44 : Scyfonema crispum (A. Br.) Born. Fragment de filament avec héterocyste ; 45 : Scyfonema 
densrzm (A. Br.) Born. fo., schéma d’une touffe & faible grossissement (hétérocystes : cercles noirs) ; 46 : Scyfonema inuoluens var. 
elongafa nov. var. schorna d’un khantillon à faible grossissement, . 47 : Scyfonemu mirabile (Dillw.) Ag. Schéma d’un échantillon 
à faible grossissement 
Toutes les figures ?I l’échelle A = IOpm, sauf : fig. 44 à l’échelle B = 10 pm, fig. 43 c ; échelle C = 20 pm, fig. 46-47 : échelle D = 500 prn c 
fig. 45 : tchellc E = 200 km 
Rev. Hgdrobiol. frop. 17 (1): 13-51 (198d). 
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sont constitues par des cellules globuleuses de 4 & 5 prn 
de diamétre. A la base, ces cellules sont allongées 
c.oniques. Au sommet, on remarque quelques rami- 
ficat.ions. Nous n’avons observé ni plasmodesme, 
ni hétérocyste, ni hormogonie. 
Cette espèce a filaments facilement détachables 
par compression se rapproche de D. vivieri Bourrelly 
(1957) dont elle se sépare par la partie basale non 
chroococcoïde, mais à c.ellules coniques allongées. 
65/3 (masse). 
Desmosiphon sp. (Pl. 4, fig. 42). 
Dans la récolte 59/4, nous avons des thalles 
constitués de filaments de deux tailles différentmes : 
les uns de 2 pm de diamé’we, de couleur jaune, les 
autres plus gros (4 à 5 prn) à gaine brune. Ces deux 
types de filaments, à cellules cylindriques allongées, 
nous donnent l’impression d’un mélange de deux 
espèc,es différentes. De ce fait, nous avons jugé 
prudent de ne pas donner de nom CI ces Desmosiphon. 
5914 (R). 
F,4hmm DES MASTIGOCLADACEAE 
Bruchytriclzia Zanardini 
B. quoyi (Ag.) Born. et Flah. (Pl. 4, fig. 43). 
Cette espèce marine, trouvée dans l’embouchure 
d’un fleuve, forme des colonies gazonnant,es à 
tricliomes trts contournés et terminés en poils 
courts. Les gaines incolores à la base, deviennent 
jaunes et lamelleuses à l’apex. Les ramifications 
caractérist.iques en V ou Y sont rares dans notre 
matériel. 
Espéce marine cosmopolite. 
40/1 (masse). 
FAMILLE DES NOSTOCHOPSIDACEAE 
Nostochopsis Wood. 
N. lohntus Wood. (Pl. C, fig. 4). 
Espèce répandue dans les régions chaudes du 
monde entier. 
49/4 [masse) ; 49/6 (masse) ; 65/2 (R) ; 73/2 (C). 
Ordre des Nostochales 
FAMILLE DES SCYTONEMATACEAE 
Scytonema Agardh. 
S. crispum (Ag.) Born. (Pl. 4, fig. 44). 
Thalle aquatique à filaments de 25-28 pm et 
tric.home toruleux de 20 pm. La gaine, de couleur 
jaune, montre une structure & lamelles parallèles. 
Hétérocystes souvent comprimés. 
ï2/1 (C). 
5’. densum (A. Br.) Born. fo. (Pl. 4, fig. 45, pl. 5, 
fig. 48, 49). 
Les filaments sont disposés en touffes dressées 
de 5-6 mm de longueur avec des ramifications 
pseudo-dichotomiques, souvent. régulières, présen- 
tant un hétérocyst,e unipolaire à leur base. Ces 
filaments de grande taille atteignent 60 pm de 
largeur (le plus souvent 40 à 50 pm). Les trichomes 
de 5 à 10 prn de diamètre ont des c.ellules toruleuses 
dans les parties jeunes, plus longues que larges 
dans les parties basales. 
La gaine t.rès épaisse, brune ou jaune dans la 
partie interne, plus pâle ou incolore vers l’extérieur, 
a une zonation très marquée et. montre vers l’apex 
des filaments une strwture divergente en entonnoir 
très nette. Les pseudo-ramifications sont le plus 
souvent simples, trPs rarement géminées. 
Cette forme se sépare du t.ype par ses dimensions, 
la zonation bien marquée de la gaine et l’habitat 
aquatique. Une forme voisine a été signalée aux 
Indes par DESIKACHARY (1959) sous le nom de 
Peinlonemu densum (A. Br.) Migula (= Scytonema 
detzsum). 
Espèce cosmopolit,e. 
6/1 (C); 38/3 (masse). 
S. involvens (A. Br.) Rabenh. var. elongata. nov. 
var. (Pl. 4, fig. 46; pl. 5, fig. 50). 
Cet,te espèce est caractérisée par des filaments 
à gaine très ample, de 15 à 35 prn de largeur, et 
par des trichomes cylindriques de petite taille : 
4 à 6 prn a cellules très allongées (12 à 24 p.m). 
La gaine, incolore vers l’extérieur, est fort,ement 
colorée en brun à l’intérieur et présente des lamelles 
PL. 5. - 48 : Scytonerna densnm (A. Br.) Born. fo., apes; 49 : id. Ramification; 50 : Scytonema inuoluens vx. elongafa nov. var., 
(a) fausse ramification geminée, (b) un hétkrocyste int.ercalaire ; 51 : Scyfonema mirabile (Dillw.) Born. Fausse ramification géminée ; 
52 : Tolypofhria robrzsfa Gardner fo., (a) filamwt schbmatisé, (b) détail d’un hktérocyste ; 53 : Tolypofhrirc fenuis Kütz. ; 54 : Toly- 
pnfhric disforfa Var. penicillafa (Ag.) Lemm., (a) sch8ma d’un thalle, (b) fausse ramification 3 ‘2 hétérocystes, (c) base du filament 
à 4 hkt&rocyst.es 
Toutes les figures à l’échelle A = 10 pm, sauf : la fig. 49 : échelle B = 10 pm, fig. 4S : Echelle C ; fig. 52 a et 54 a : khelle D = 100 prn 
Rev. Hydrobiol. frop. 17 (1): 13-51 (1984). 
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divergentes. Cette st,ructure en entonnoir est bien 
visible 9 l’apex des filamenk. 
Les hétérocystes intercalaires sont très allonges 
et att.eignent 15 prn. 
Suivant les échant.illons, les ramifications géminées 
sont plus ou moins nombreuses, mais restent toujours 
rares. En général, les pseudo-ramifkalions sont du 
type Tolypothrix à hétérocyste basa1 arrondi, uni- 
polaire. 
Notre vari&é se sépare de la variéte type par 
les cellules allongées 3 B 4 fois plus longues que 
larges. 
L’espèce est souvent nommée Petalomonas invol- 
uens (-4. Br.) Migula. 
4515 (C) toujours en stations aquatiques. 
S. mirabile (Dillw) Bornet. (Pl. 4, fig. 47; pl. 5, 
fig. 51). 
Filament de 17 a 22 prn de largeur, Lrichome de 
6-7 prn à cellules subkarrées ou un peu plus longues 
que larges. Gaine à structure faiblement divergente. 
Espèce cosmopolite. 
A. 1 (C). 
S. mtyochrozzs (Dillw.) Ag. 
Filaments de 25-30 prn de largeur, & gaine brune 
présentant une très nette structure stratifiée a 
lamelles divergentes. Les cellules de 4 à 6 pm de 
diamètre sont cylindriques, plus longues que larges ; 
les hét,érocystes carrés ou sphériques ont 6 prn de 
diamktre. 
Espèce cosmopolite. 
33/3 (C); 33/4 (C); 43/4 (TC) en Stat$ions aqua- 
tiques. 
Tolypothrix Kiitzing 
T. distorta var. penicillata (Ag.) Lemm. (Pl. 5, 
fig. 54; pl. B, fig. 4). 
Ce Tolypothrix, très abondant dans les récoltes 
étudiées, forme des thalles buissonnants hémi- 
sphériques de grande taille : 5 mm le plus souvent. 
Les fi1ament.s de 10-20 prn de diamètre, à gaine 
mince, jaune, ?I zonation parallèle souvent discrète, 
présentent des fausses ramifications trés régulières. 
Très souvent, ces branches possèdent deux hété- 
rocystes à leur base. Les trichomes de 10-12 prn 
de diamètre ont des cellules courtes, souvent toru- 
leuses. Dans bien des cas, I’asp&t est très voisin 
de T. pzdoinata (Frémy) Geitl. 
Espèce cosmopolit,e. 
51/4 (masse) ; 57/3 ( masse) ; 59/4 (masse) ; 65/9 (TC). 
T. robusta Gardner fo. (Pl. 5, fig. 52). 
Filaments peu ramifiés et fort rares dans nos 
récoltes. Ils atteignent 22-25 prn de largeur avec des 
trichomes de 15-16 prn. La gaine est incolore ou 
jaune, à zonat,ion parallèle. 
Les cellules sont courtes, non toruleuses, de 5-7 prn 
de longueur. 
Les hét.érocyst,es intercalaires sont discoïdaux 
ou à contour carré. 
Notre forme a des caractères de T. robusta Gardner 
et de T. amoena Gardner. La zonation de la gaine 
est un c.aractère de T. robzzsta tandis que les cellules 
t,rès courtes rappellent, celles de T. amoena. 
Espèce cosmopolite connue de Porto-Rico et des 
Indes. 
35/5 (R) ; 57/3 (TR). 
T. tennis Kiitz. (Pl. 5, fig. 53). 
Espèce cosmopolite aquatique & filaments de 
6-9 prn de largeur et trichomes de 5-6 prn. 
21/2 (R) ; 24/2 (AC). 
FAMILLE DES MICROCHABTACEAE 
Microchaete Thuret. 
Al. tenera Thuret,. (Pl. 6, fig. 55). 
Les filaments recourbés à leur base, ont 6 à 8 prn 
de diamètre et une gaine inc.olore, homogène. Le 
trichome a des cellules cylindriques de 5 à 6 pm de 
diamètre, resserrées a.ux cloisons. II y a un hété- 
rocyste basa1 hémisphérique et souvent un hétéro- 
c.y&e intercalaire cylindrique de 12 d 14 p.m de 
longueur. A l’apex, le trichome a des cellules courtes, 
un peu plus larges que les autres cellules. Certains 
filaments montrent. des chapelets d’akinètes à mem- 
brane jaune-brun de 7 sur 12-14 prn. 
Espèce cosmopolite. 
6713 (masse, souvent fixé sur Nitella). 
PL. 6. - 55 : nlicrochaete feneru Thuret, (a) base de deux filaments, l’un à hétérocyste intercalaire, (b) sommet d’un filament, 
(c.) ahinbtes, (d) schéma d’un groupe de 4 filament..? ; 56 : Calothriz braunii Born. et Flah., (a) schkma d’une touffe, (b) dHai1 des 
filaments ; 57 : CaIofhrix bruunii fo. Bases de filaments ; 58 : Calofhrix castelli (Massal.) Born. et Flah. (a) filament ramifI&, (b) base de 
filament ; 59 : Calofhrix clauafa G. S. West. ; 60 : Calofhrix pariefina (NQ.) Thur., base et sommet d’un filament ; 61 : Calofhrix we- 
beri Schmidle, base de 2 fi1ament.s et un apex; 62 : Calofhrix fusca (Kütz) Born. et Flah. fo., (a) ensemble de coussinet A struc- 
ture radiale formés par les Calofhrir fusca, Schizofhrix et Aphanofhece saxicola faiblement grossi, (b) un filament isol8 
Toutes les figures à I’tchelle A = 10 ~III, sauf : les fig. 55 d et 58 a : échelle B = 50 pm, 56 a : échelle C = 100 pm et 62 a : échelle D = 0,5 mm 
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FAMILLE DES RIVULARIACÉES 
Calofhrix Agardh. 
C. braunii Born. et Flah. (Pl. 6, fig. 56). 
Ce Calofhria couvre le substrat, d’un fin gazon 
vert noirâtre formk par des filaments flexueux 
de 600-700 pm de longueur pour une largeur de 
8-10 prn à la base. 
Les filaments ne sont pas ramifiés ; ils se terminent 
par un long poil tandis que leurs bases portent des 
hét,érocystes hémisphériques ou ovoïdes de 5-6 [km 
de largeur. Le trichome, de 6-S prn de largeur à la 
base, est constitué par des cellules courtes souvent 
rétrécies aux cloisons. La gaine est mince, homogène, 
incoIore ou jaune pale à la base. Dans la stat,ion 67/3, 
les filamen& sont groupés en coussinets peu serrés 
à disposition rayonnante. 
Espkce cosmopolite. 
7/2 (AC) ; 48/4 ( masse) ; 55/1 (masse) ; 67/3 (masse). 
C. braunii Born. et, Flah. fo. (Pl. 6, fig. 57). 
Cet,te algue forme des gazons trés réguliers, très 
serrés de couleur noiratre, à filaments de 200 CI 
400 prn de longueur pour une largeur à la base de 
6 prn. Ces filaments ont une gaine mince, homogkne, 
incolore, parfois jaune à la base. Les cellules du 
trichome, de 4 p.m à la base, sont courtes, constric- 
tées aux cloisons. Les trichomes se terminent, par 
un long poil hyalin. Les hétkrocystes basaux, hémi- 
sphériques ont 4 f~m de largeur. 
Cette forme se sépare du type par ses dimensions 
plus faibles. 
16/1 (masse), 2112 (AC); 35/1 (AC). 
C. casfeZlii (Massal.) Born. et Flah. (Pl. 6, fig. 58). 
Les filaments flexueux de 500 prn a 1 mm de 
longueur, souvent incrustés à leur base, forment des 
gazons peu serrés ou des touffes en coussinets de 
couleur vert noiràtre. Ces filaments ont une gaine 
incolore parfois lamelleuse; leur diamétre est de 
S CI 12 prn à la base où ils présentent un ou plussieurs 
hétérocystes de 6 à 7 pm de diamètre. 
Les trichomes de 7 B 8 pm de diamètre sont 
constitués par des cellules discoïdales courtes et. 
se terminent par un poil souvent fort long. Les 
fi1ament.s sont parfois, mais rarement, ramifiés. 
Espèce cosmopolite. 
29/1 (masse); 49/4 (C); 55/1 (masse). 
C. clavafa G. S. West.. (Pl. 6, fig. 59). 
Les fi1ament.s peu ou pas ramifiés de 8 prn de 
largeur à la base, sont groupés en touffes ou en 
coussinets hémisphériques. Ils possèdent à la base 
un hétérocyste de 4 à 6 prn de diamètre et présent,ent 
une gaine incolore homogène. Les trichomes, eff&?s 
en poils courts, ont vers leur base des cellules dis- 
coïdales et subcarrkes de 6 prn de diamètre. Les 
cellules dans la partie médiane sont carrées ou plus 
longues que larges. 
Espéce c.osmopolite. 
57/2 (TC). 
C. epiphyfica W. et G. S. \~EST. 
Les filaments, de 6 km de largeur à la base, sont 
fixés en petits bouquets sur des Chanfransia. Les 
trichomes de 4-5 p.m de largeur ont une gaine mince, 
incolore et5 présentent à la base un hétérocyste 
conique de 4 prn de diamètre. 
Espèce cosmopolite. 
FNIz lll/l (AC). 
C. fusca (Kütz.) Born. et. Flah. fo. (Pl. 6, fig. 62). 
Les filaments isolés, de 50-70 prn de longueur 
pour une largeur de 6 pin à la base, à gaine zonée 
de couleur brune, sont répartis de facon plus ou 
moins rayonnante dans la gelée d’dphallothece 
saxicola. Les triçhomes ont une base renflée de 
4 pm à c.ellules très court,es. Les hétérocystes basaux 
ont 3-4 p.m de diamèke. Cetke forme par ses faibles 
dimensions correspond & la fo. parzw (Erceg.) Polj. 
(voir STARIIIACH, 1958), cependant l’ampleur de 
la gaine rappelle la f. umplius vaginafa Starmach. 
Espéce cosmopolite vivant dans la gelée des 
algues. 
A/6 (AC). 
C. gypsoyhila (Küi-.z.) Thuret ex Hansg. (= Dicho- 
fhrix gypsophila (Kütz.) Bornet et Flahault). (Pl. 7, 
fig. 63). 
Les thalles de grande taille sont très régulièrement 
ramifiés et sont formés de filaments a gaines épaisses, 
jaunes, slratifiées, évasées à leur sommet. Les 
trichomes de 6 p,m de diamètre ont des cellules 
PL. 7. - 63 : Calofhrix gypsophila (Kütz.) Thur. Fragment. de Thalle; 64 : Calofhrix arsiniana var. africana Frémy, (a) schéma 
d’un t.halle, (b) detoi d’une ramificat.ion. 65 : Homeothrix crustacea Woronich ; 66 : Homeothrix fusca Starmach ; 67 : Homeofkrix 
juIiana (Born. et Flah.) Kirchn., base de - 0 trichomes et un apes ; 66 : Homeofhri~ margaleffi Komar. et Kal., 3 filaments ; 69 : Homeo- 
fhrix janfhina (Born. et Flah.) Starmach ; 70 : Homeotkrix varians Geitl. , . 71 : Homeotkrix uarians var. major. Geitl., (a) un filament., 
(b) un filament avec fausse ramification et hormogonir , . ‘22 : Gloeofrickia puncfnlafa Thuret, (a) filament fertile avec son poil, 
(b) et (c) altinètes 
Toutes les figures à l’échelle A = 10 pm, sauf : 72 c à 1’6chelle B = 10 prn et G4 a à l’échelle C = 100 ~III 
Rev. Hydrobiol. trop. 17 (1): 13-51 (1854). 
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C. orsiniana (Iiütz.) Thuret ex Hansg. var. 
africur~tr (Frémy) Bourr. nov. comb. (Pl. 7, fig. 64). 
(= Dichzdlzrix orsiuitxnu (Iiütz.) Bornet. et. Flah. 
var. nfricann FrPmyj. 
Thalle t.rès ramifié, de grande t,aille (dépassant. 
2 mm), a filaments de 18 ?I 20 p.m, & gaine incolore 
ou jaune, homogéne ou lamelleuse et non dilatée 
à l’npex. Les t.richonies de 8 A 10 p.m de diamètre 
ont. des c~f!llules courtes, légérement toruleuses à la 
hase. Pour V. Pm.1A~sm (voir STARMACH, 1966); 
C. orsiniana et la var. africann ne sont que des formes 
de C. ggpsophiln. 
L’esptce est c.onnue du monde entier, la var. 
nf12icana est signalée d’Afrique et des Asores (%.IUR- 
RRLLY et MANGUIN, 1946). 
2111 (AC); 6713 (Cj. 
Il. pnriefina (N$a.) Thuret.. (Pl. 6, fig. 60). 
Les filaments sont groupés soit. en touffes ou 
en coussinetS, soit en gazon à structure plus ou mnins 
parallPle. Ils ont, 10 ô. 20 pm de largeur ,?I la base. 
Ils sont. SimpleS ou ramifiés et. présentent ZI la hase 
un h&t&oc.yst.e h&misphérique de 7 à 12 pm de dia- 
niétre. I~f+s trichomes de 6 à 14 t*m à la hase sont 
toruleux, # cellules courtes et, se terminent assez 
brusquement. par un long poil. La gaine est. brune, 
@paisse H zonntion divergente bien marqué;e, et 
s’élargit. en ent-onnoir à sa partie distale. 
ES&~ c*osmopolit.e. 
3111 (C en touffe); 3’211 (AC filaments isolés) ; 
48/4 (AC en t.ouffe); 55/1 (R en touffe); 65/3 (masse 
en touffe); 65/S (AC); 67/2 (filaments isolés); 69/1 
et GO/2 (masse en gazons) ; 70/4 (masse en gazon) ; 
73/4 (masse en t-oufTe). 
C. zzdwri Schn~idle. (Pl. 6, fig. 61). 
Les fi1ament.s d’une longueur de 200 pu sont 
groupés en petit.es touffes Moilées, peu denses et. 
mesurent. 6 p.m à la base. Les trichomes sont peu 
renflés à la base (4 prn) presque cylindriques et. 
S’effilent. insensiblement. en un long poil. La gaine 
est, mince, incolore et, homogtne. L’hétérooyste 
terminal est. ovoïde de 4 sur 5 pm. Les articles du 
t,richorne Sont., mkne à la base, un peu plus longs 
que larges, rarement, carrés et, parfois très léghrement 
c,onstrictPs aux cloisons. 
Cette espèce est, mal connue et. rarement. signalée. 
Nos échantillons sont* trks proches de C. flahazzlfii 
Frémy, espèce à trichomeS presque cylindriques 
s’attenuant brusquement en poil allonge, 
35/1 (AC). 
Rco. Hgdrohiol. trop. 17 (1): 1%Sl (1844). 
(~loeofrichin Agardh. 
G. puncfuZafa Thuret. (Pl. 7, fig. 72). 
Colonies flottantes, sphériques, trks molles, se 
dissoc.iant facilement, constit,uées par des trichomes 
de 7 p.m de largeur à la base avec un hétéroc.yste 
de 8 p.m. Les t,richomeS, plus ou moins toruleux, 
s’effilent. brusquement, en un poil relativement court : 
ils atteignent, 750 pm de longueur. INotre matériel 
trks abondant, à gelée très fluide, était en grande 
partie stkrile. Les akinètes peu nombreux étaient 
bien carac,t.érist.iques avec leur gaine ample, de 
c.ouleur jaune-brun, ornée vers la face externe de 
granulations ou de poncl.uat.ions irrégulières. Akinèt,es 
de petite taille, jusqu’& 60 sur 20 p.m. 
Espèce rarement. Signal&e d’Europe et d’Algérie. 
La station-type est. une mare saumàtre à Cher- 
bourg. L’espèce est, signalée en Algérie (GAUTHIER- 
LIÈVRE, 1931) dans une mare -temporaire alcaline. 
70/1 (nlirsSe). 
Homoeofhrix (Thur.) Kirchn. 
Nous avons Suivi, pour ce genre, la belle étude 
de KOhfAREK et I<ANN (1%3). 
H. crzrsfacea Woronich. (Pl. 7, fig. 65). 
Thalle incrusté de calcaire g filaments paralléles 
de 3 pm de largeur .5 cellules rétrécies aux cloisons. 




H. fzzsca St.armach. (Pl. 7, fig. 66). 
Filaments c.ourt,S de 50-80 p.m à base, att.eignant 
4 gym et présent,ant. une gaine assez ample c.olorée 
en violet.. Trichomes de 2 pm de diamètre & la base, 
Q cellules quadratiques, 1ég”rement rétrécies aux 
cloisons et. s’efiilant. en un poil à cellules allongées. 
Sans dout,e espèce cosmopolit,e (Allemagne, Angle- 
terre, France, Italie, Aut.ric.he, Pologne). 
57/1 (rare). 
H. janfhinn (Born. et, Flah.) St,armach. (Pl. 7, 
fig. 69). 
Filaments dispos& parallélement~ en gazon serré, 
avec gaine mince peu visible, ayant 1,s à 2 km de 
diamètre & la f~ase. Les cellules sont subcarrées, 
sans c.onst>rict.ions aux cloisons. Les trichomes 
se terminent en poils arrondis S l’apex. 
Espèce cosmopolite (sur silice). 
46/3 (masse); 57/1 (TC). 
H. jzzliana (Born. et, Flah.) Kirc.hner. (Pl. 7, fig. 67). 
Filaments de 14-16 pm de diamét.re. à la base 
et. groupéS en touffes dressees. Le tric,home est 
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légèrement renflé, bulbeux ?I la base et se termine 
en poil fragile, Zt cellules allongées. 
Les cellules sont en disque court de 2-3 pm de 
longueur. La gaine est incolore, parfois lamelleuse. 
Espèce cosmopolite. 
20/3 (C). 
I-I. margalefii Komarek et Kalina. (Pl. 7, fig. 65). 
Filaments atteignant, à la base 3,5 a 6 prn de 
largeur (le plus souvent. 4 pm) et disposés en bouquets 
serrés, et à gaine mince mais bien visible. Le tri- 
chome est formé de cellules doliiformes plus larges 
que longues et se termine en poil plus ou moins 
efilé Q c.ellules cylindriques allongées. 
Espèce cosmopo1it.e. 
20/3 (R); 35/1 (AC); 51/3 (AC). 
H. uarians Ge&ler. (Pl. 7, fig. 70). 
Les filaments sont disposés en bouquets ou en 
gazon serrP et at,teignent 2 & 3 km à leur base; ils 
ont une gaine hyaline adhérant au trichome. Ce 
dernier est constitué par des cellules courtes resser- 
ré,es aux cloisons. Le trichome s’eMile parfois en poil 
à cellules allongées et cylindriques. 
20/3 (C); 22/1 (AC); 25/1 (AC); 57/2 (TC). 
H. uarians var. major Geitler. (Pl. 7, fig. 71). 
Filaments plus larges à la base (3-4,5 pm) plus 
effX&s que c.hez I’espitce-type, B gaine un peu jaunatre 
tandis que le trichome a une couleur violacée. On 
observe, très rarement, chez cette variété, des 
fausses ramifications. 
Espttce et variété cosmopolites. 
25/1 (masse, en mélange avec le type); 32/1 (C). 
Riuularia Ag. 
R. beccariana (De Net.) Born. et Fl. forma A. 
(Pl. 8; fig. 73). 
Les thalles sont hémisphériques, de 3 mm de 
diamètre et souvent confluant en masses mame- 
lonnées de consistance assez molle. 
Les filaments très rameux se terminent en poil 
à leur extrémité. Les trichomes de 5 à 8 prn à la 
base ont des cellules carrées ou subcarrées, rétrécies 
aux cloisons. La gaine est finement lamelleuse. 
Elle est c.ylindrique à la base puis, dans la partie 
moyenne, elle s’étale en entonnoir divergent t.andis 
que, vers l’apex, elle s’atténue en pointe. Ses parties 
basales sont jaunes, les parties distales restant, 
incolores (voir la mise au point de FRÉXY, 1931). 
Espèce c.osmopo1it.e. 
38/3 (C); 38/4 (C). 
R. beccariana forma B. (Pl. S, fig. 74). 
Dans la station 611, nous avons une Rivularia 
qui fait des thalles globuleux de 3 à 5 mm de 
Rev. Hydrobiol. trop, 17 (1): 13-51 (19Sd). 
diamètre, fixés par leur base, très durs et difficiles 
à dissocier. Ils sont formés par des filaments très 
ramifiés à gaine jaune trés lamelleuse. Les trichomes 
ont à la base des cellules courtes de 8 à 9 prn de 
largeur. Cette forme difftre de la fo. A par des 
cellules du trichome légèrement plus larges et, la 
consistance c,ompac.t.e du thalle. 
6/1 (C). 
R. maillardii nov. sp. (Pl. 8, fig. 75). 
Les thalles forment un duvet, par l’association 
de filaments très serrés, parallèles, ramifiés, réunis 
par une gelée commune plus ou moins ferme, mais 
ils sont facilement dissociables. Ce gazon d’une 
épaisseur de 100 à 150 pm montre en coupe trans- 
versale une nette zonation avec. des couches jaune 
clair alternant avec des couches plus brunes. Les 
filaments ont de 6 à 12 prn de diamètre Q la base 
et sont régulièrement ramifiés. Les gaines, jaunes 
et brunes, plus rarement violac.ées, sont lamelleuses 
avec une st.ruct.ure en entonnoir. Dans le thalle 
en coupe, c.e sont les apex des gaines dilatées qui 
donnent une belle couleur jaune. Les trichomes 
ont 5 a 7 pm à la base : ils présentent un hétéro- 
cyste sphérique ou hémisphérique puis des cellules 
en tonnele& et se terminent assez brusquement 
par un poil plus ou moins long. La disposition 
régulière du thalle rappelle celle décrite par THURET 
pour Isactis plana et surtout pour la var. fissurata. 
Mais cette dernière espèce est marine. La seule 
espèce d’eau douce d’lsactis est I. nipponica Hirose 
(1937) qui ne présente pas la zonation caractkris- 
tique de notre espèce et qui, de plus, a des gaines 
incolores diffluentes. 
Dans un travail précédent (1970) nous avons 
repris l’idée première de BORNET et THURET (1880) 
et considéré Isactis non comme un genre indépendant,, 
mais comme une section de Rivnlaria. Remarquons 
que POLJANSKY range Isactis parmi les Calothrix 
mais la présenc.e d’une gelée commune enveloppant 
les filaments nous semble un caractère de Riuularia. 
Thalle zoné à couche jaune et brune. (Ce n’est pas 
le R. compacta de Rabenhorst : vérification fait,e 
sur le t#ype). 
35/1 (C); 37/1 (TC); 37/2 (R). 
R. maillardii fo simplex nov. fo. (Pl. 8, fig. 76). 
Les thalles sont hémisphériques de petit,e taille 
(moins de 1 mm de diamètre) et souvent confluents. 
Ils sont très gélatineux, presque cartilagineux, mais 
s’écrasent et se dissocient facilement. 
Ils sont. composés de filaments non ramifiés, 
rayonnants, atteignant 100 prn de longueur pour 
un diamèt,re de base de 10-14 prn. Les trichomes, 
à hétérocystes écrasés, ont 6 a 8 prn de largeur à la 
base et sont formés de cellules courtes, rétrécies 
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aux cloisons; ils s’effilent en un long poil flexueus. 
La gaine lamelleuse, large et jaune, s’épanouit 
en entonnoir dés la naissance du poil. 
Cette forme se distingue du type par un faible 
développement,, par la forme du thalle et l’absence 
de ramifkation et de zonation. 
7/2 (C). 
R. vieillardii (Kütz.) Born. et, Flah. (Pl. 8, fig. 77; 
pl. 9, fig. 82 A 84). 
Les thalles sont très gélatineux et atteigne& 
jusqu’A 2 c.m de diamèke ; leur forme est fort variable, 
hémisphérique ou irrkgulièrement lobée, de couleur 
brun-jaune A olivàtre. Les filaments se séparent 
facilement par pression. Ils sont trks ramifiés, 
entourés d’une large gaine lamelleuse, de couleur 
jaune, a struct,ure en entonnoir. Les trichomes de 
5 A 8 prn de diarnèke à la base sont formés d’art,ic.les 
courts, toruleux. Cependant les filaments les plus 
âgés ont souvent des cellules allongées (2 A 3 fois 
plus longues que larges, cf. fig. 83-84). Dans ce cas, 
seule la partie médiane du t.richome montre des 
cellules courtes, en tonnelet. Le triçhome se termine 
par un long poil à cellules cylindriques. 
Nos échantillons correspondent parfaitement à la 
diagnose de BORNET et. FLAHAULT (1886-88), mais 
en difft?rent par les cellules allongées à la base des 
trichomes. Nous avons examiné l’échantillon-type 
de l’herbier Lenormand, coll. Vieillard, no 2008 de 
l’herbier THURET-BORNET. Cet échantillon, parfaite- 
ment conservé, montre g cOté de trichomes toruleux, 
d’autres trichomes plus ét.roits à cellules longuement, 
cylindriques et parfaitement identiques Q ceux de 
nos récoltes. 
Ces observations permettent. de rapprocher R. vieil- 
lardii de R. minutula et de R. hiasolettiana (voir 
FRÉMI-, 1931). Remarquons à c.e sujet que certains 
auteurs ( HOLLERBACH et, I<~SSINSKAJA, STARMACH) 
ont réuni sous le nom de R. coadunata (Sommerf.) 
Foslie à la fois R. biasolettiarza et R. minutula (1). 
Rivularia vieillardii n’est connu que de Nouvelle 
Calédonie. 
3/1 (C); 26/1 (masse); 39/1 (masse); 42/1 (masse); 
FNK/12 (C); 43/f (C); FNK 13 (C); FNK 72/1 (R). 
Nos récoltes sont toujours en eau courante : la 
station de VIEILLARD est. indiqué (t terre humide 0. 
Dans une ancienne caverne sur la c6t.e Est, prè,s de 
Hienghene. notre collègue et ami PLESSIS a récolté 
en masse (st.ation P 1) cet’re Rivularia sur des parois 
humides en zone sc.iaphile. 
R. vieillarvdii (Kiitz.) Bornet et, Flah. fo. solida 
nov. fo (Pl. 9, fig. 85). 
Cette nouvelle varikté forme des thalles hémi- 
sphériques, souvent, confluents de 1 à 3 mm de 
diametre, trPs durs, et diflkiles à écraser. Ces thalles 
sont formés par des filaments ramifiés entourés 
d’une large gaine jaune, lamelleuse, qui partant 
de la base suit le trichome en s’évasant et, atteint 
presque I’extrémitk du poil. Le trichome de 4 A 
7 km de diamktre k la base, s’effile en long poil. 
Les cellules basales, A cloisons constrictées, sont le 
plus souvent carrées ou un peu plus longues que 
larges (rapport L/l = 1 à 1,5). 
Cette variét.6 se distingue de R. vieillardii par 
la petite taille des thalles et leur consistance dure. 
Ce dernier caractère la rapproche de R. heccariana. 
Signalons que dans la stat,ion FNK 2912, nous 
avons observé des thalles sphériques de 1 mm de 
dian&re présentant une zonation très nette rappelant 
celle de R. haematites, mais sans krace d’incrustations 
calcaires. 
9/1 (masse) ; ll/l (C) ; 33/2 (masse) ; 44/1 (LAC); 
44/2 (masse); 45/5 (masse); FNK 29/2 (masse), 
toujours en milieu aquatique. 
FAMILLE DES NOSTOCACEAE 
Awzbaena Bory de St. Vincent. 
A. aequalis Borge. (Pl. 9, fig. 87). 
Les filaments droik ou Aexueux ont des cellules 
courtement cylindriques ou doliiformes de R pm de 
(1) La nom retenu par ces auteurs est contrnire aux r8glcs de nomenclature? puisque les épithétes biasolettiana et minufula 
(BDRNET et. FLAZHAULT, 1886) sont plus anciennes que coadanata (Somm.) Posl. 1801. 
c 
PL. 8. - 73 : Riwzlaria beccariana (De NO~.) Born. ct Flah. fo. A. (a) t.hallc grandrlirnaturt?lle, (b) base du filament, (c) un filament., 
(d) fragment de thalle ; 74 : R. beccariana fo. B, (a) t,halle grandeur naturelle, (b) base de filament ; 75 : RizMaria maillardii nov. sp., 
(a) coupa transversale (1. zone jaune doré, II. zone jaune foncé, III. jaune brun, IV. jaune fonc6, V. jaune brun), (b) dcitail du t.hallr, 
(c) apex de 3 filaments ; 76 : Rioulnria maiflardii fo. simpkr nov. fo., 2 filaments ; 77 : Rioularia uieillardii (Kütz.) Born. et Flah., 
(a) thalle de grandeur naturelle, jb) base de filament. ; ‘78 : Lyngbya aerzzginoso coeruleu (Kütz.) Gem. ; 79 : Lyngbya ambigua (Gom.) 
Bourr. ; 80 : Lyngbya cebennensis (Gem.) Compère ; 81 : Lyngbga cebennensis îo. 
Toutes les fi@wes ti l’échelle A = 10 [*III, sauf : 75 a n l’échelle I3 = 30 pm, 73 c : &zhelle 72, 73 d : ~rbelle D = 100 &m et les fig. 73 a, ï-i a et 77 
a grandeur naturelle 
Reo. Hydrobiol. trop. 11 (1): 13-51 (1953). 
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diamètre. Les akinètes snnt cylindriques de t.aille 
variable : 20 & 32 p,rn sur 6-8, solitaires et. situés 
loin des hétérocystes. 
Ces derniers sont cylindriques de S-10 pm sur 6. 
Espèce cosmopolite. 
4S/2 (TC); 49/8 (AC); 55/6 (TC). 
A. cylindrica Lemm. (Pl. 9, fig. 86). 
Trichome de 3,5-4 p,m de diamèt,re, à cellule 
apicale conique, arrondie et présentant des chapelets 
d’akinétes c.ylindriques de 5-6 pm sur 14-16 situés 
de part et d’autre d’un hétérocyste cylindrique de 
8 sur 4 pm. 





N. spzzmigena Mertens. (Pl. 9, fig. 89). 
Filament*s de 10-12 prn de largeur. 
Espéce cosmopo1it.e. 
X/l (R); 21/2 (R). 
1Vostoc Vaucher 
N. parmelioides Kütz. (Pl. 9, fig. S8). 
Les thalles atteignent 5 mm de diamètre : ils sont 
globuleux ou mieux piriformes, fixés par leur base 
étroite et divisés en lobes arrondis ou formés par 
l’agrégat de petits thalles globuleux. Ces thalles 
sont très durs et leur coupe montre une zone péri- 
phérique jaune à filaments densement. enchev&rés 
tandis que, vers la partie centrale, ces fi1ament.s 
deviennent plus lâches et prennent une orientation 
radiale. Les trichomes à cellules arrondies, t.oruleuses 
ont 4 à 5 prn de diamétre, les hét.érocystes atteignent 
6 pm. 
Nos échantillons, par leur pet,ite taille et le faible 
développement des lobes, se rapprochent de N. CO~I- 
glomeratum décrit au Japon par HIROSE (1962.). 
Espèce cosmopolit,e d’eau courante. 
l.6/1 (C); 65/2 (masse); 7212. (masse). 
(1) Voir COMPÈRE, P., 197-1, Bull. Jard. Bof. nat. Belg., 44 : 17. 
N. zlerrzzcotxzm Vaucher. (Pl. 9, fig. 90). 
Thalles fixés de petite taille, 1 c.m au maximum 
dans nos récoltes, sphériques, verruqueux, irréguliè- 
rement mamelonnés, A filaments très denses vers la 
surface, plus l&ches vers la partie centrale. Les 
cellules sont toruleuses (3 prn de diamèt.re); les 
hétérocystes atteignent 5 Ihrn. Les akinètes, parfois 
abondants, sont ellipsoïdaux et. mesurent 6 prn 
sur 4. 
Espèce cosmopolit,e des eaux c.ourantes. 
70/1 (C); 70/3 (C). 
FAMILLE DES OSCILLATORIACEAE 
Lyngbya Agardh ex Gom. emend. 
Comme nous l’avions indiqué dans notre travail 
de 1970, nous rassemblons en un genre unique 
Lyngbya et Phormidium ainsi que le faisait THURET 
(1875). 
L. aerzzgineo-coerulea (Kütz.) Gem. (Pl. 8, fig. 78). 
Filament de 7 pm de diamètre à gaine incolore 
homogène et trichome de 6 km. Les cellules sont 
courtes (environ 3 pm de longueur) non rétrécies 
aux cloisons. La cellule apicale, un peu aplatie, 
porte une membrane épaissie. 
Espèce cosmopolite. 
20/3 (R). 
L. bozrrrellyana Col-ère (= Phormidizzm ambi- 
gzzum Gem. non Lyngbya ambigzza) Küt.z. es 
Somm. (1). (Pl. 8, fig. 79). 
Filaments de 5-6 pm de diamètre à gaine net,te 
avec. un trichome à cellules courtes légèrement 
rétrécies aux cloisons. La cellule apicale, hémi- 
sphérique, est quelque peu épaissie. 
Espèce cosmopolite. 
20/3 (Ml). 
PL. 9. - 82 : Riuularia vieillardii (Kütz.) Born. et Flah., un filament. à faible grossissement (x 4) ; 83, 84 : Rioularia vieillardii; 
83 : (a) filaments faible grossissement (x i) ; 84 : le méme filament à l’object.if SI immersion, (les figures A, B, C, D, E correspondent 
aux zones portant les mémps letbres ; dans les figures B, C, D, la gaine n’est pas représent.ée) ; 85 : RiuuZaria uieillardii fo. soIida 
nov. fo., (a) base du filament ; (b) filament isole sans ramiflcat,ion ; 66 : Anabaena cylindrica Lemm. ; 87 : Anabaena aequalis Berge ; 
88 : Nostoc parmelloides Kiltz. ; (a) quelques thalles à faible grossissement, (b) détail du thalle à fort. grossissement ; 89 : Nodzzlaria 
spumigena Mertens ; 90 : Nostoc uerrucosum Vaucher. ; Detail du thalle 
Toutes les figures à l'échelle A = 10 vm, sauf : 82 et 83 à I'échelle B = 100 pm ef 8823 à I'Bchelle C = 3 mm 
Reo. Hydrobiol. trop. 17 (1): 13-61 (19Sil). 
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L. autumnale (Ag.) Bourrelly, 1970 [ = Phormi- 
dium autzzmna~e (Ag.) Gomont]. (Pl. 10, fig. 91). 
Trichome droit, le plus souvent sans gaine, de 
6 a 7 pm de dian&tre, ?I cellules subcarrées, ou plus 
larges que longues, à cloisons granuleuses. Cellules 
apicales brièvement atténuées et capitées à coiffe 
bien nette. 
Espkce cosmopolite. 
19/4 (C) ; 36/4; 3G/5 (C); FNK 49/1 (masse). 
L. cebennensis (Gom.) Compère (= Phormidium 
cebennensis Gomont.). (Pl. 8, fig. SO). 
Filament de 4 prn de diamètre, avec une gaine 
nette contenant un trichome de 2 prn à apex arrondi, 
sans coiffe et. B cellules courtes non constrictées. 
Espèc.e rarement, signalée, connue d’Europe et. 
d’Afrique (Gabon, Tchad). 
24/2 (AC), FNK 111/2 sur Chantransia avec 
Chamaesiphon confervicola. 
1. cebennensis fo. (Pl. 8, fig. Sl). 
Filaments de 3,5 km à gaine adhérente au trichome 
de 3,5 prn de diamkke. Les cellules sont carrées 
ou un peu plus larges que longues. 
2.0/3 (R). 
L. comperei nov. comb. fo. (= Phormidium 
chungii Gardner, 1927, Univ. Calif. Publ. Bot., 
14 (1) : 4, non DROUET, 1942, Pield Mus. Hisi. Nat. 
Bot. Chicago, 619, 20(6) : 134-35). (Pl. 10, fig. 92). 
Trichomes de 3,5 pm de diamètre, à partie apic.ale 
recourbée, et. atténuée, se terminant par une cellule 
capitée avec une coiffe peu marquée. Les cellules 
sont courtes et certaines cloisons bien marquées, 
sont de couleur brune, mais non granuleuses. Les 
trichomes forment un feutrage sans gaine visible. 
Le type est connu d’une source thermale chinoise 
à 700 : ici il s’agit aussi d’une source d’eau chaude 
à 41 oc. 
22/1 (TC). 
L. epiphytica Hieron. 
Filaments de 1,5 prn de diamètre, enroulés en 
spirales irréguliéres autour d’autres algues. Comme 
le signalent GEITLER et RUTTNER (1935), les cellules 
sont un peu rét.récies aux c.loisons. 
Espèce cosmopo1it.e. 
71/2 (AC). 
L. favosa (Bory) Compére 1980 (= Phormidium 
favosum (Bory) Gom.). (Pl. 10, fig. 93). 
Les trichomes presque toujours dépourvus de 
gaine forment des feutrages. Ils ont des cellules 
subcarrées ou plus courtes que longues et de 5 21 
7 prn de diamétre; les cloisons non const.rict,ées 
sont souvent granuleuses. Les trichomes sont droits, 
atténués en allant vers l’apex capit,é qui porte une 
coiffe subhémisphérique. 
Nous donnons quelques figures pour montrer le 
polymorphisme très marqué de l’apex des trichomes. 
16/2 (AC); 16/3 (AC); 20/3 (6); 23/1 (R); 49/S 
(C); 51/4 (C); 55/3; 55/5 (TG); 5918 (masse). 
L. fragilis (Gomont,) Compére. (= Phormidium 
fragile Gomont). (Pl. 10, fig. 94). 
Trichome toruleux de 1,5 p.m à cellules subcarrées 
et terminé par une cellule apicale conique. Gaine 
t,rks diffluente. 
Espèce cosmopolite. 
22./1 (AC) (eau thermale à 41 OC) ; 25/2 (R). 
L. hameZii Bourrelly. (Pl. 10, fig. 95). 
Filaments de 9 à 1% p.m de diamttre, à gaine 
incolore, droits ou flexueux, à trichome de 9 à 
10 p.m. Les trichomes ont des cellules relativement 
courtes de 4 Q 7 ILrn de longueur, légèrement rétrécies 
aux cloisons. La cellule apic,ale est un peu épaissie. 
Très souvent, la partie libre de la gaine est annelée. 
Cette espèce, proche de L. stagnina a été décrite 
de la Guadeloupe (Bourrelly et Sanguin, 1952) 
et à notre connaissance n’a pas été signalée depuis. 
20/1 (R), 20/3 (R). 
L. Kuetzingii Sc.hmidle. (Pl. 10, fig. 96). 
Courts filaments de 2 p.m de diarnètre, fixés 
par leurs bases sur Oetlogonium sp. Les trichomes, 
& gaine incolore mais bien nett:e, ont des cellules 
c.arrées ou plus courtes que larges. 
Espkce cosmopolite. 
71/2 (AC). 
PL. 10. - 91 : Lyngbga azzfumnn[e (hg.) Bourr., apex de 7 trichomw ; 92 : Lyngbya comperei nov. comh. Bourr. fo., 2 trichomea ; 
93 : Lyngbia favosum (Bory) Bourr., apex de 14 t.ric.homr,s diffcrents ; 94 : Lyngbya fragilis (Gom.) Compt+e ; 95 : Lyngbya hamelii 
Bourr. ; 93 : Lyngbya kuefzingii Schm., filament fixé sur Oeodogonizzm ; 97 : Lyngbya major Menegh. ; 98 : Lyngbya sefchelliana (Gem.) 
Bourr. var. ma.@ nov. var., apes de 4 trichomes ; 99 : Lyngbya subfzzscu (Kütz.) Bourr., apex de 8 t.richomes ; 100 : Lyngbya 
oa[deriana (Gem.) Compéro, 2 filaments ; 101 : Microdeus kzcustris (Rab.) Farlow ; 102 : Microcolezzs sociatus W et. G. S. West ; 
103 : illicrocoleus subtoruloszzs Gomont ; 104 : Pseudanabaena constricta (Szafer) Lauterb. fo. ; 105 : Oscillatoria princeps Vauch. fo., 
4 apex de trichomes ; 100 : Oscillatoria irrigua Kütz. ; 107 : Oscillatoria formosn Bory 
Toutes les fi@zres sont ?I l’échelle A = 10 prn 
Reu. Hydrvbiol. frop. 17 (1): 13-51 (1983). 
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L. nuzjor Menegh. (Pl. 10, fig. 97). 
Filaments de couleur noirâtre, de 18 a 20 pm de 
diarn&t.re g gaine epaisse incolore, kit.ratifiée avec 
des t-rirhomes de 14 pm à cellules trts courtes de 
3-4 pm non rétrkies aux cloisons. La c.ellule apicale 
est nettement tpaissie. 
Espi:“e cosrnc-lpolit,e. 
x/2 (lx). 
L. satchf~llk~ncz (Gomont.) Bourr. nov. c.omb. var. 
nzujor IICIV. fo. ( = Phornzidirztn setchelliana Gomont.). 
(Pl. 10, fig. 98). 
Trichome de L à 7 pm de diamètre a cloisons tsès 
légkremrnt constrictées et à coiffe en ménisque 
arrondi, non c.onique. La partie apicale n’est pas 
att.énu& et est. légkement recourbke. Les cellules 
sont. plus larges que longues; la gaine est le plus 
souvt:nt. absente. 
CeMe varitt.é se sépare de I’esptce par ses dimen- 
sions plus fort.es, ses cellules courtes et sa couleur 
vert.-bleu. La varié&type, connue des U.S.A. est. 
rarement. signalée. 
1913 (C); 19/-k (R). 
L. sulfizscn (Ag.) Hansgirg. (Pl. 10, fig. 99). 
( = Phortnidirm srzbfusczznz Kütz.). 
Triehomes de 8 A 10 PI” de diamèt,re, le plus 
souvent. sans gaine et, a cellules subcarrées ou plus 
larges que longues. La cellule apicale port,e une 
coiffe conique; l’extrémité du trichome n’est pas 
rec-ourb+e ; les cloisons sont granuleuses. 
EspLre cosmopolite. 
2.0/3 (R) ; 25p (AC) ; 30/‘2 (AC) ; 36/4 (C) ; 57/1 
(IIWM). 
L. t~czlderiancz (GO~.) Ccmpke ( = Phormidiunz 
twZderiattun2 Gomont,). (Pl. 10, fig. 100). 
Filaments de 3 pm de diamétre ZI gaine fugace. 
Cellules subc.ar&s ou un peu plus longues que 
larges. 
Les dimc~nsions mont.rent qu’il s’agit. sans doute 
de la f. tttczjus Hollerbach. 
Espke cosmopolit,e. 
191-I (C); 20/3 (R). 
Dans la rkolte 22/1 (eau thermale); nous obser- 
V~IIE une forme plus grcle à kichome 1,5 km qui 
est. la var. fenuis Woronichin, variété connue des 
eaus thermales. 
;Ifirrocolws D~srnaziéres ex Gom. 
AI1. ltrcustris (Rab.) Farlow. (Pl. 10, f. 101). 
Les trichomes de Lc ?I 5 ~“1 de diamétre sont 
c*onst.it.ués par des cellules toujours plus longues 
Hrn. Hytfrobiol. trop. 17 (1): 13-57 (lQ84). 
que larges (jusqu’à 6-7 pm) trks nett.ement r8trécies 
aux cloisons; la cellule apicale est c.onique, arrondie. 
Espèce cosmopolite. 
A/5 (AC). 
Ai. sociatus W. et G. S. West. (Pl. 10, fig. 102). 
Les t.richomes droits ou flexueux de 3 prn de 
diamètre, ont, des cellules cylindriques 2 ou 3 fois 
plus longues que larges, resserrées aux cloisons. 
La cellule terminale est. conique, arrondie. Ces 
t.ric.homes sont groupés en grand nombre dans une 
gaine commune hyaline, incolore et formant ainsi 
un filament. non ramifié. 
Espbce cosmopolite. 
67/2 (TC) ; 6713 (TC). 
AI. subtoruloszzs Gomont.. (Pl. 10, fig. 103). 
Les trichomes ont, 5 à 6 pm de diamètre et sont 
formés de cellules carrées OU plus courtes que larges, 
très nettement rétrécies aux cloisons, presque 
toruleuses. La cellule apicale est conique arrondie. 
Les trichomes sont associés en petit nombre dans 
une gaine commune incolore pour former des fila- 
ments non ramifies. 
Espèce cosmopolite. 
19/4 (AC); 20/3 (R); 59/8 (R). 
Psezzdannbaetza Lauterborn 
P. cotwfricta (Szafer) Lauterb. fo. (Pl. 10, fig. 104). 
Les trichomes libres, droits ou flexueux, atteignent 
800 km de longueur ; ils sont dépourvus de gelée 
et présentent. des c?ellules quadrat,iques de 5 à 5,5 pm. 
Ces cellules, en forme de tonnelets, sont légèrement 
rétrécies dans leur milieu et réunies entre elles 
par un pont, hyalin. Leur c.ont;enu est irrégulière- 
ment granuleux, mais sans pseudo-vacuole. La 
cellule apicale est. (-onique arrondie. 
Cette forme est très voisine de celle figurée par 
SKUJA (1948). Le t*ype, d’après les figures de 
LAUTERB«RN et. de KOPPE, a des cellules plus 




Oscilkztoriu Vaucher ex Gom. 
0. formosa Bory. (Pl. 10, fig. 107). 
Trichomes de 4 a 5 Km de diamèt,re, k cellules 
carrées ou plus larges que longues, à c,loisons légère- 
ment, rétrécies et. granuleuses. La partie apicale du 
trichome est. régulièrement atténuée et rec,ourbée 
et. la cellule terminale ne présente pas de coiffe. 
Espèce cosmopolite. 
Al4 VU. 
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0. irrigun Küt,z. (PI. 10, fig. 106). 
Trichomes de 6 à 8 prn de diamètre, cylindriques 
à cellules presque carrées ou plus larges que longues, 
à cloisons non rétrécies et granuleuses. La c.ellule 




0. prdilzcef)s Vaucher fo: (Pl. 10, fig. 105). 
Trichome de 16 3 2.0 ~1.111 de diamètre ü c.ellules 
trés courtes (2 à 5 p.m) présent-ant des cloisons non 
rétrb,cies le plus souvent granuleuses. L’extrémit.6 
du tric.home légèrement att,énuée et recourbée 
poss-ède une coiffe très nette en forme de verre de 
mont,re. La coloration varie du vert noirâtre au 
violacé. 
D’aprhs la diaqnose de GOMONT (189?), 0. princeps 
n’a pas de granules aux cloisons et est dépourvue 
de calyptra, cependant GEITLER (1932) et. COCKE 
(1967) indiquent avec ou sans membrane apic.ale 
épaissie. De plus dans le livre de HOLLERRACH, 
~<o~~INsK~.J.~ et PULJANSKI (1953), nous trowrons 
p. $21 deus figures d’0. [Jrinceps (fig. 239, 6) pré- 
sentant une coiffe trés net,te. 
Enfin GUPTA et, PANDEY (1979), p. 248, fig. 22, 
C&ent une forme nouvelle 0. prvboscidea, fo. majcr. 
à l-.richome de 17-2.1 pm de diam&re, g cloisons 
granuleuses et apex epaissi qui rappelle beaucoup 
les échantillons que nous avons observés. A notre 
avis, ceMe forme appartient, c.omme les ndtres 
:i 0. princeps dont. le polymorphisme est, t.r&s marqué 
(voir FRI~MY, 1930). 
Espéce cosmopolite. 
A/I (R); 35/5 (R); 7’2/1 (AC). 
&Ai-ofhrix Iiüt,z. es Gem. 
5’. arenuria (Berk.) Gom. (Pl. 11, fig. 109). 
Filaments ü gaine mince, incolore ou jaunàtre 
ne renfermant qu’un seul trichome à cellules un peu 
plus longues que larges et apex conique, pointu. 
Le trichome est. tr&s mince, de 1 à 1,s prn de diamètre. 




S. elongafa W. et, G. S. West. (Pl. 11, fig. 108). 
Les filaments de 4 & 6 km de diamèt.re, longs et 
flexueux ont une gaine hyaline, incolore, renfermant 
un seul trichome de 1 pm de diami?tre, à apex arrondi 
ou peu conique et à cellules allongées (3 à 5 pni) 
à c.loisons non constrictées. Ces filaments sont très 
Heu. I-Iplrobiol. trop. 17 (1): 13-51 (1984). 
abondants dans la gelée de Rivularia maillardii 
fo. simplex. 
Espèce rarement Signal&e (Afrique). 
7/2 (C). 
S. fasciculafa (Nag.) Gom. (Pl. 11, fig. 110). 
Filaments trts ramifiés en touffes dressées, incrus- 
tés de calcaire présentant des gaines imolores ne 
contenant en gtn&al qu’un seul trichome monili- 
forme à cellules subcarrbes de 1,s prn de diamPt.re. 
La cellule apicale est conique, pointue. 
Espéce cosmopolite. 
69/1 (masse) ; 70/4 (masse). 
S. gomonfii Weber Van Bosse. (Pl. 11, fig. 111). 
Filaments à gaine d’un beau rouge de 7 a 10 prn 
de diamètre, peu ramifiés et. c.ontenant le plus souvent 
un seul t.ric.home de 1,7 à 2 pm d’épaisseur. Ce 
trichome a des cellules cylindriques une Cc trois fois 
plus longues que larges, non resserrées aux cloisons. 
La gaine, très souvent Zon@e, s’étale en entonnoir 
aux apex. 
Espèce des régions chaudes d’Afrique et d’Insu- 
linde. 
3914 (cl). 
5’. viyuieri Frémy fo. (Pl. 11, fig. 112). 
Les tric.homes de faible diamètre (0,7 i+ 2 ~III) 
ont. des cellules cylindriques allongées de 4 Q 9 pm 
avec. g chaque extrémité un granule réfringent. Les 
trichomes sont. lég+rernent, rttréc.is aux cloisons et 
arrondis à l’apex. Ils sont le plus souvent. solitaires, 
rarement par 2 dans une gaine assez large (4 à 10 pm). 
Cett.e gaine incolore est, parfois zonée et jaungtre 
à la pkriphérie. 
Cett.e forme pourrait, se rat.tacher ?I 3 espèces : 
S. lardacea, S. viguieri et S. calcicola. 
Elle se distingue de S. lnrclacea par les c.ellules 
plus allongées et par la const.riction des cloisons. 
SC. culcicola a des dimensions cellulaires voisines 
de celles de notre forme mais s’en sépare par les 
cloisons non resserrées. 
S. viguieri a des dinlensions très voisines des 
notres, mais un peu plus fortes (2 km sur 6-e) et 
des cellules sans granules. Not,re forme, comme 
S. viguieri vit dans le thalle d’aut,res Cyanophycées. 
L’espPce est. connue d’Afrique Équatoriale (Gabon) 
sur la terre humide. 
3/1 (AC) dans la gelée de Ridaria vieillardii; 
4/2 (AC) sur Scytolzerna involvens; G/l (AC gelée de 
Rivularia beccariana ; 7/‘2 (AC) gelée de Rivularia 
maillardii; 29/1 (AC) avec Calofhrix casfellii ; 
31/1 (C) avec. Culofhriz pariefina; 3712 (R) sur 
Rivularia mc~illardii; 3813 (TC) gelée de Rivzzlaria 
beccariana; 43/4 (TC) sur Scyfonema myochrous; 
I’. BOURRELLY 
Hw. Hgdrobiol. trop. 17 (1): 17-51 (1984). 
ALGUES D’EAU DOUCE 
4413 (ACj sur Scylonemu inuoluens; 45/5 (C) gelée 
de Ri~rularia oieillrrrdii; 6713 (AC) avec Microcoleus 
sociotus et Calnthrix orsiniana ; A/6 (C) sur Calothrix 
fima. 
4. Rhodophyta 
CLASSE RHODOPHYCEAE : SOUS-CLASSE DES 
BANGIOPHYCIDEAE 
Ordre des Porphyridiales 
FahrrLLE DES PORPHYRIDIACEXE 
Chroofhece Hansgirg 
Chroothece sp. (Pl. 11, fig. 113). 
Les cellules ellipsoïdales sont souvent, a cont,our 
irrégulier et t.ou,jours de petite taille, au maximum : 
O-10 sur 6 p.m sans la gaine ou 18 sur 12 pm avec. 
Elles ont un pyrénoïde central bien visible et un 
plaste bleu étoilé. La gaine est incolore et homogéne. 
Les c.ellules sont groupées en amas irréguliers et. ne 
forment. pas de filaments bien nets. 
Malgré l’ét,ude précise de RIETH (1973), il nous 
a ét,é impossible de rattacher cette algue a une espèce 
connue et; la pauvret& du matériel et la mauvaise 
conservation du plast,e ne permettent pas de créer 
un nouveau taxon. 
611 (R) ; 38/3 (R). 
Ordre des Nemalionales 
FAWLLE DES BATRACHOSPERMACEAE 
Batrachospermum Roth. 
B. bourrellyi P. REM, nov. sp. (Pl. 11, fig. 115; 
pl. 12, fig. 116-117, 9; pl. A, fig. l-4). 
Nous avons trouvé dans les récoltes 14/1; 14/la.; 
14/2; X)/2 et !X/l, une espéce qui nous a semblé 
int6ressante et que nous avons envoyée au Dr P. REIS, 
sptcialiste. Il s’agissait d’une espèce nouvelle qu’il 
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nous a fait l’honneur de nous dédier : nous l’en 
remercions bien vivement. Voici la diagnose fran- 
ç,aise communiquée par le Dr P. REIS. 
B. bourrellyi nov. sp. : Section contnrta Skuja. 
Thalles de 4-5 cm, muqueux, ondulés, rameux 
à ramific.ation généralement corymbiforme, alterne, 
étalée. Rameaux disposés dans toutes les directions, 
souvent insérés & angle droit, parfois flagelliformes, 
les derniers ramuscules plus ou moins spinescents. 
Dioïque : verticilles de la plante mâle généralement 
séparés. Fascicules primitifs des vert.icilles composés 
de cellules basilaires cylindroïdes, renflées à la base, 
portant 3-5 fawicules secondaires pseudo di-tetza- 
c.hotomes rameux, arqués, infléchis, const.itués par 
des éléments cellulaires cylindroïdes ou piriformes 
dans la moitié inférieure et généralement irréguliè- 
rement fusoïdes ou ellipsoïdes dans la moitié supé- 
rieure. Poils courts renflés & la base. Spermatanges 
occupant les sommets des verticilles. 
Verticilles de la plante femelle généralement 
cont!Fus et. disc.oïdaux. Fascicules primitifs des 
vertlcllles composés de cellules basilaires courtes 
portant, 2-5 fascicules secondaires pseudo di-t.richo- 
tomes rameux, arqués, infléchis, constitués par des 
éléments c.ellulaires cylindroïdes ou piriformes dans 
la moitié inférieure et. généralement irrégulièrement 
fusoïdes ou ellipsoïdes dans la seconde moitié. 
Filaments intervert.icillaires nuls ou rares. Filaments 
corticants nombreux aux parties inférieures cylin- 
droïdes. Poils courts, renflés à la base. Axes femelles 
longs, constitués par 8-12 éléments cellulaires, 
insérés sur les cellules basilaires des verticilles. 
Filaments bractéoïdes : les uns très courts recourbés 
en pelote, les autres plus longs, non infléchis. 
Carpogone souvent cylindroïde. Trichogyne c.ourte- 
ment pédicellé ou sesslle, çylindroïde (40-45 prn long) 
souvent infléchi. Gonimoblastes l-2 par verticille, 
sphéroïdaux, 180-230 pm de diamètre. Filaments 
gonimoblastiques constitués par des cellules cylin- 
droïdes. Carpospores obovoïdes ou piriformes (15- 
20 sur 10-13 km). Pserrdocharztransia inconnu. 
Dans la st,ation FNK 119, nous avons observé 
une autre espèce malheureusement stérile et indéter- 
minable. 
ik. 11. - 108 : Schizofhrix elongafn W. et G.S.W . ; 109 : Schizolhrix arenaria (Berk.) GO~. 110 : Schizothriz faseiculata (NQ.) GO~., 
(a) schéma à faible grossisscm?nt,, (b) d8tail & l’objectif à immersion ; 111 : Schizofhrix gomonfii Weber van Bosse ; 112 : Schizofhrix 
uigzzieri Frémy fo., divers filaments, tous au mbme grossissement, (a) filaments avec ramifications, (b) deux filaments avec gaine 
jaunAlre Stratifi&e, (c) 2 trichomes de grande taille avec nombreux granules apicaux et gaine homogène; 113 : Chroofhece SP., 
4 colonies ; dans les colonies 1) et. d, les plastcs sont assez bien conservk, les pyrénoïdes sont toujours visibles. 114 : Hildenbrandiu 
riuulnris (Liebm.) Ag. section de thalle surmonté par une vue de dessus ; 115 : Bafrachospermum bourrellyi P. Heis. nov. sp. 
Diverses phases du développement. du gonimoblaste 
T<>u& les figures à l’échelle A = 10 pm, sauf : la fig. 110 a & l’tchelle B = 20 km 
Rev. Hydrobiol. trop. 17 (1): 1.3-51 (1983). 
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Dans la staiion 1711 et 59/1, nous avons une autre 
Rhodophycée mais nous ne pouvons dire qu’il 
s’agit d’une Andouit2ellu ou d’un stade Psendo- 
chnnIrtrnsia de Bntt,acltosperrnutn. 
Ordre des Cryptonemiales 
FAMILLE DES HILDENBRANDIACEAE 
Hilclenbrat&t Nardo. 
H. ridaris (Liebm.) AF;. (Pl. 11, fig. 114). 




Ordre des Tribonematales 
FAMILLE DES TRIBONEMATACEAE 
Tribotlema Derbés et Solier 
T. uepnle Pascher 
Filaments de 4 à 5 prn de diamètre ; cellules de 8 à 
12 prn de longueur présent,ant deux plastes. 
Esp6c.e rarement signalée(Europe, voir ETTL, 1978). 
5515 (Ml). 
CLASSE DES PHAEOPHYCEAE 
Ordre des Ralfsiales 
FAMILLE DES R.~LFSIACEAE 
Lilhoderma Areschoug. 
L. (?) rzeocaledonei2six nov. sp. (Pl. 12, fig. 118; 
pl. B, fig. 1 Q 3). 
Cet.te Phéophycée forme des croctes brunes de 
250-300 prn d’épaisseur. Une faible pression permet 
la dissociation de cette croute qui apparait formée 
de fi1ament.s unisériés de 10 a 12 prn de diamétre, 
a cellules carrées ou subcarrées. Les filaments sont 
en skries parallèles, perpendiculaires au substrat. 
Ils présentent quelques ramifications et se t,erminent, 
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très rarement, en longs poils ti cellules allongées dans 
la partie dist,ale. La membrane est strat.ifiée avec 
des couches disposées en entonnoir. Les cellules 
possédent de nombreux plastes discoïdes, pariétaux. 
Nous n’avons pas observé de sporanges uni- 
loculaires ou pluriloc.ulaires de faSon certaine, mais 
quelques filarnenls se t.erminent par une c.ellule 
globuleuse qui fait, penser A un sporange uniloculaire. 
La position systématique de cette algue en 
l’absence de sporanges reste fort douteuse et nous 
avons hésité entre les trois genres : Lithoderma, 
Heribatdiella. et Petroderma. 
Chez Heribaudiella, genre strictement dul<aquicole, 
on note l’absence de poils, la forte coalescence 
des filaments et la présence d’une strate basale 
monostromatique (voir SVEDELIUS, 1930 et BOUR- 
RELLY, 1981). 
Nous avions tout d’abord pensé à Petroderl-nn 
maculiforme (Wollny) Iiucltucl~ qui possède une 
membrane stratifiée et des filaments facilement 
séparables. De plus, c,‘est une espéce d’eau saumâtre 
à répart.ition mondiale (voir WILCE, WEBBER et 
SEAIRS, 1970). Mais Petroclerma est caractérisé par 
des cellules à un seul plaste (WAERN, 1949, 1952). 
Nous sommes donc obligé de ranger cette nouvelle 
espèce parmi les Lithodermu. 
Dans ce genre l’espèce la plus voisine est, d’après 
la clef de déterminat,ion de WAERN (19-19), Liiho- 
clermn pilifertrm Sliottsberg (1921), espéce marine 
c.onnue des Iles Falkland. 
14/1 (TC) eau courante. 
6. Euglenophyta 
CLASSE EUGLENOPHYCEA 
Ordre des Euglenales 
FAMILLE DES EUGLENACEAE 
Trachelomotlas Ehrenberg 
T. hispida (Perty) Stein emend. Deflandre. 
Logette de 28 sur 18 pm. 
Espèce cosmopolite. 
A/4 (TC). 
PL. 12. - 1X-117 : Rafruchospermum bonrrellyi P. Reis nov. sp. 116 : jeune gonimoblaste, 117 : gonimoblaste mûr; 118 : 
Lifhoderma neocaledonensis nov. sp., (a) d&tail à l’objectif à immersion, (b) fragment de coupe d’un thalle avec poil. (c) cl& 
tail pIus grossi d’un filament pilif6re ; 119 : iUougeotiu neoealedonica nov. sp., (a) conjugaison latkxle, (b) df!.tail du zygote, 
(c) cellule aVRC p1ast.e : 120 : . Spzrogyrn ~rifschiana Czurda fo., Conjugaison scalariforme ; 121 : Spirogyra porangubae Transeau 
fo. Conjugaison scalariforme et cellule stérile renflée ; 122 : Zygnema coeruleum Czurda (a) filaments copulant, 
(b) détail de l’ornementation du zygote 
Toutes les figures à l’échelle A = 10 ym, sauf : les fig. 116,118 c, 119 a et 121 à l’khelle B = 10 p, la fi g. 118 b et 120 à l’échelle C = 10 ~III 
et la fig. 122 a à l’échelle D = 20 pxn 
Rev. Hydrobiol. trop. 17 (1): 13-i51 (1984). 
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7. Chlorophyta 
Ordre des Chlorococcales 
FAMILLE DES OOCXSTA~EAE 
Occ!ysfis NQeli 
0. rrmstz Wittrock. 
Cellules de 20 & 10 ~“1 % nombreux plastes portant 
chacun un pyr&noïde. 
Espèce cosmc.)polit.e. 
731-I (AC). 
FAMILLE »ES %:ENtiDEsMACEAE 
ci’. sphtwricnn~ Ntig (= c. JJ~OJWS G. s. et w. West). 
Cette rsptce correspond psrfait,ement a C. moms 
d’apr&s la monographie de SODOMKOVA (1972). 
Si l’on suit la not,e de HAJDU, HEGEWALL~ et. 
CRONBERG (1976), cette esp6c.e n’est. qu’une forme 
(1~ C. sphafv-icum NQ. Ces auteurs justifient. cetf e 
synonytnie gràcr B des cultures. Signalons cependant 
Y"", dans nos récoltes, nous avons toujours des 
cellules présentant 7 3t 9 tubercules et, de plus, 
trois appendices qui les unissent. aux cellules voisines. 
Les c+nobes sont. formés de 8 à 16 cellules. 
Espèce cosmopolite. 
21/1 (&4C); 55/3 (R). 
Ordre des Chaetophorales 
C. ~~lwzo~~ (Iiütz.) Bourr. emend. N. Islam. 
Axe at-teignant M-20 pm; rameaux à cellules 
assez IonEues de 10 sur 15-30 pm. 
Es~@w des eaux courant.es tropicales et- sub- 
t.wpicales. 
xi/1 (Cl,. 
Nom avions signalé cet,te espèce (BOURRELLY, 
l.%l) dans une cascade de la région d’Hienghen6, 
c6te orient.aIe de la Nouvelle Calédonie, sans doute 
III&~~ stat.ion que FNK 95. 
C. spirdn (Schmidle) N. Islam. 
-4~ de grande t.aille (M-40 p,m) Q cellules relati- 
vement. court,es. 
Espbce des t’aux tropicales et subtropicales. 
55/1 (12); %/B (C); FNK 95 (AG). 
Ordre des Oedogoniales 





CLASSE DES ZYGOPHYCEAE 
Ordre des Zygnematales 
FAMILLE DES ZYGNEMATACEAE 
Mougeofia Agardh 
rl. J7eccczledonicn ~I«V. sp. (Pl. 12, fig. 119). 
Filaments végétatifs de 8-I 0 sur 50-80 km avec 
un plast$e en lame médiane à 7-S pyrenoïdes align&s 
en une série réguliPre. 
La conjugaison est toujours lat.Grale et. produit 
des zggospores sphériques prBsent.ant. une membrane 
décollée suivant. un équateur et ayant, de ce fait; 
un aspect: de citron en coupe optique. 
La mésospore t-ribs épaisse (4 f~nl) est brun-jaune, 
ornée de ponctuat,i»ns réunies par un réseau irrégu- 
lier, la ligne de d&hiscence équat.oriale est. bien 
marquée. De plus, la zygospore est entourée d’une 
mince couche gélatineuse. 
Diam&tre de la zygospore : 27-32 p.m. 
39/4 (masse). 
î2lorzgeofin sp. stérile. 
2/1 (commune\: 32/3 (Cl); 43/2 (C). 
Spirogyru Link. 
S. frifschinna Czurda fo. (Pl. 12, fig. 120). 
Cellules véçét a tivex de 2.2-25 sur 200 pni à cloisons 
à replis annulaires et: possédant, un seul plaste. 
Copulation scalariforme. Les cellules fertiles sont 
renflées ($2 p de diamétse) et les zygospores 
ellipsoïdales mesurent, 78 sur 38 prn. Elles ont. une 
mésospore brune tinernent. sc.robic.ulée & ligne de 
dkhiscence bien marquée, parfois bifuryuée. Cet,te 
ligne de dthiscenre n’est, pas indiquée chez le type. 
Espéce rarement. signalée : Afriyue du sud, 
Allemagne et AnlCrique du Sud (voir KADLUROWSKA, 
1972). 
!Xi/5 (R). 
S. spwdngabur ‘I’ranseau f0. (Pl. 12., fig. 121). 
Cellules végét.atives de 18-20 p.rn de diamctre, 
a cloisons planes et portant. un seul plaste; c,opula- 
tion sclariforme. Les c.ellules fertiles sont renflées 
(30 pm de diamPt.re) et. les zygotes ellipsoïdaux 
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mesurent 27-28 sur 47-48 ym. Ces zygotes ont une 
mésospore jaune ires finement, ponc.tuee. La ligne 
de déhiscence n’a pas été observée. Les cellules 
stériles sont renflées et atteignent 40 pm de diamètre. 
La forme-t,ype connue du Brésil et d’Afrique 
équat.oriale (voir GAUTHIER-LIÈVRE, 19G5) a des 
cellules de plus petites dimensions (11-16 pm). 
48/2 (AC). 
Spirogyra sp. stérile 
2/1 (masse) ; 2O/d (masse) ; 32/3 (C) ; FNK 62/2 (C). 
Zygnema Agardh 
2. coeruleunz Czurda. (Pl. 12, fig. 122). 
Les cellules ont 20-22 pm de diamètre; la conju- 
gaison est scalariforme, les zygotes sont placés 
dans le canal de copulation et débordent dans les 
gamétanges. Les zygotes sont ellipsoïdaux, lenti- 
culaires (disque circulaire plus ou moins aplati) 
et. mesurent 35 prn de diamètre pour 27-28 prn 
d’épaisseur. La mésospore est épaisse (4-5 ~III) 
bleu foncé avec. des scrobiculations de 1,5 pm 
disposées sans ordre et distantes de 4 a 5 pm. 
Espéce cosmopolite. 
35/5 (C). 
Zygnemcz sp. stérile 
9/2 (C); lO/l (C); 3’2/3 (C); 43/2 (masse). 
8. Diagnoses latines des nouveaux taxons 
Cyunostylon sfa7~7nzzehlneri nov. SP. 
Thallzzs (dium. 2-3 mm) se»Lisphnericzzs, papillatzzs, 
luteorosezzs cum 7ubris mzzczzlentis, erectis dicho- 
tomis pilis const7~zzctus. Qzzczeqzze pila ordinatas 2077a.s 
moiistrflt et i7z apice 1,2 (4-8) ellipsoidas cellrzlas 
(2,5 pmX3,5 p7n) fert. 
Ad litzzs (< Grand Lac >jI Noz7a Caledo7îin. 
Iconotypzzs: tczbl. 1, fig. 16. 
Enfophysalis zveniizgeri nov. sp. 
Thallus 7nacroscopiczzs, statzztzzs (dianz. : plures mm), 
semi sphaericzzs papillatus, lzzteus et cum radiis 
cylindricarzzm cellulnrzz7n (1,8-2 pm X 5-10 pin), 
vaginis ordiizis ciizctarzzin. 
Ad lifzzs << Grcznd Luc u, Nooa Caleclonia. 
Iconotypus: tabl. 2, fiy. 21. 
Plezzrocapsa fremyi fo. minor. nov. fo. 
A type cellzzlarurn caerzzleo-viride colo7ae (non 
violaceo) et nzinoribzzs dinze77sio7zibus differf. (Dia,- 
meter : l-2 pm). 
In proflzzentibus czqzzis, Noz7a Culedonia. 
Ico71otypzzs: tabl. 2, fig. 23. 
Westiellopsis prolifera var. fischerelloides nov. var. 
A typo vaginae praesentia, brevibzzs heferocystis, 
axibzzs aliqzzundo pluriseriatis et mi7zorihus dime7zsio- 
nibzzs differt. 
In p7*oflzze7ztibus czquis, Rio. Dzzcr Nova Cczledonia. 
Iconotypus : tabl. 3, fig. 36. 
Capsosira minutissirna fo. zriolacea nov. fo. 
A typo rotzzndatioribzzs cellulis et maloaceo-violuceis 
vaginis differt. 
In cataracta, Riv. Toili NOL~~ Cczledo7zia. 
Ico7zofypus: tabl. 3, fig. 37. 
Drsmosiphon violaceus nov. sp. 
Thull~zs (crassitzzdo, 10-60 prn) CLE»~ constrictis 
mnxime compressis fila7ne77tis (lntitzzdo : 4-5 ,um) cu7n 
nigro-violacen vagirza. Cellulae (dinm. : 3 ,u7n) longitudo 
major qzzam lntitzzdo. Heterocystae absentes. Bczsis 
cellzzlae i7z ch7aoococcoidis cumzzlis dispositne. Haec 
noz7a species filanzentorzznz congregatione et vaginnrum 
colore irzsignata est. 
In proltzzentibzzs aqzzis, Noua Caledo7zia. 
Iconotyp~zs: tabl. 3, fig. 39. 
Desmosipho7z 7zeocaledonica nov. spec. 
Thczllzzs (crassifzzdo : 70-90 pin) lzztezzs vel luteofuscus 
cu7n facile disjzznctabilibzzs filamentis constitzztus 
(latitzzdo : 6-7 lz7n). Cellulae globosae (diameter : 
4-5 p7n). In apice ra7nosi filamenti et in buse elongalas 
cellrzlas tubinntczs qzze fere7îfe.s. 
In proftuentibzzs nqzzis, Riv. Diahot, Noua Cczledo- 
nia. 
Iconotypzzs: tabl. 4, fig. 41. 
Scyto7zema i7îoolzren.s (A. Br.) Rabenh. var. elon- 
gata nov. var. 
A typo elongatis cellulis, 3-4 longioribzzs quam 
latioribzzs di ffert. 
Filamenti latitzzdo : 15-35 f.zm : trichomata non 
constricta. Cellulae longitzzdo: 12-24 ,nm; Ic~i. = 
4-6 ,LI,~z,; heterocystne longit.: 15 ,unz. 
Ad litzzs << Grand Lnc 7), Nozra Caledonin. 
Ico71otypus : tabl. 4, fig. 46; tubl. 5, fig. 50. 
Rizwlaricz rnaillardii nov. sp. 
Thallrzs g7*ammi7ziformis (crassitudo : 100-150 ,um) 
in trarzsoersa sectione per ordinem luteas fzzscnsqzze 
partes mo7zstran.s. In base filamerzta (lcztitzzdo : 6-12,um) 
ampla fasciuta ochracecz vngina cincta szznt. In apice 
vagina infzz7zdibzzliforme dilcztatcz est. Trichomata 
(i7z base, lntitudo = 5-7 ,um) doliiformibus qzzadratis 
vel lo7zgioribzzs qzzam latioribzzs cellzzlis composifa et in 
base czzm semisphnericu heterocysta. 
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P. BOURRELLY 
PL. A. - Rafrachosperrrlrz1~1 bourrellyi Reis. nov. sp., 1 : fragment de thalle; 2, 3 : carpogones mûrs (flèche) ; 4 : jeune carpogon 
avec trichogyne surmonté d’une spermatie 
e 
Rw. Hydrobiol. trop. 17 (1): 13-51 (1984). 
ALGUES D’EAU DOUCE DE NOUVELLE CALb3NIE 
PL. B. - 1, 2, 3 : Lifhoderma neocaledonensis nov. sp. ; 1 : touffe à faible grossissemenl ; 2 : rameau ; 3 : détail du filament montrant 
les plastes ; 4 Tolypofhriæ dis forfa var. penicfllafa (Ag.) Lemm. 
Rev. Hydrobiol. frop. 17 (1): 13-51 (1984). 
P. BOURRELLY 
PL. C. - 1 : Cynnosiylon sfarmuehlneri nov. sp. ; 2 : Bnfophysalis weninyeri nov. sp. ; 3 : Cnpsosira n~inutissirna fo. uiolncea nov. fo. ; 
4 : Nostochnpsis lobatus Wood. 
Reu. Ilydrobiol. trop. 17 (1): 13-,51 (1884). 
ALGUES D’EAU DOUCE DE 
in profluentibus aquis, LVova Caledonia. 
Iconotypus: tabl. 8, fig. 75. 
Rivularia maillardii fo. simplex nov. fo. 
A typo plus minusve seinisphaerico thalle et zonntio- 
nis absentin ilifjrcirt. 
Ii1 profluentibus aquis, Rio. Dumbea AToua Cale- 
donin. 
Iconotypus: tabl. 8, fiy. 76. 
Rivularia vieillardii fo. sclida. nov. fo. 
,-1 typo minoribus dimensionibus (diameter, 1-3 mm) 
et duritia thulli diflert. 
In cataracta, profluentibus uquis et ad (( Grand 
Lac )X litus, Novu Caledonia. 
Iconotypus: tabl. 9, fig. 85. 
Lyngbya setchelliana var. major. nov. var. 
A trypo majoribus dimensionibrrx (latitudo, 5-7 ,um) 
brevioribus cellulis et corruleo-viride colore differt. 
In pro fluentibus aquis, Riv. Tendeu Nooa Cale- 
donia. 
iconotypus = fabl. 10, fig. 98. 
Batrachospermum bourrell!yi P. Keis nov. sp. 
Thullo 4-6 CI~ alto, mucoso undulato, ramoso, 
rainificationr generatim corymhiformi. alterna, patenti ; 
ramis quoque-versum excuntibus, saepe in angulum 
rectum insertis, aliquando /lageliformihus ; ultimis 
ramusculis plus minusve spinescentibus ; dioico : 
verticillis fi-ondis masculua generafim discretis; fasci- 
culis primitivis verticillorum cellulis basalibus cylin- 
droideis, basi dilatatis, compositis, 3-5 fascicules 
secundrrrios pseudo-di-tetrachotome ramososos, arcuatos 
formantihus, cellulis clyndroideis vel piriformibus in 
infernn medietate et generatim asumetrice fusoideis vel 
ellipsoideis in snperu medietate constitutos. Pilis hrevi- 
bus baxi inpatis . , spermatungik ad apices verticillorum 
evolutis ; verticillis fronclis feminae generatiin contiguis 
et discoideis; fasciculis primitivis verticillorum cellulis 
hasa.libus hrevibus compositis, 2-5 fascicules secunda- 
rios pseudo-di-trichome ramosos, nrcuatos, in flectos 
fvrmantibus, crllulis cylindroideis vel piriformibus in 
inferilu madietate et generatim asyinetrice firsoifleis wl 
ellipsoideis in supera medietate constitutos ; filamentis 
interverticillaribus nullis vel raris; filis corticalibus in 
inferioribus purtibus numerosis, cylindroideis ; pilis 
brevibus, basi in flatis ; axibus carljogonialibus longis, 
8-12 articulis constitutis, cellulis basalibus verticillorum 
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insertis ; filamentis bracteoidis : aliis brevissimis, 
incurvatis ad instar glomi dispositis, nliis longioribus, 
iion incurvatis ; carpogonio saepe cylindrnceo ; tricho- 
;ro breviter pedicellato aut sessili, cylindraceo, BO- 
pm lonno, saepe fleso; gonimoblastis 1-2 pel 
singulos vertlcillos, sphaeroideis 180-230 ,um in diam. ; 
filis gonimohlasticis cellulis cylindroitleis formcdis ; 
carposporis oboooideis vel piriformibus, 15-20,u~n x 
10-13 pm. Pseudochantrunsia ignota. 
Afinis Batrachospermo lusitanico P. Reis filamentis 
bracteoideis ad instar glomi disposifis frichogyno brevi- 
ter pedicellato aut sessili, cylindraceo, et diorcia, sec1 
verticillorum cellulis hasalibus cylindruceis non nuoi- 
deis, axi carpogoniali recto nut arcuato, JTOIZ spiralifrr 
evoluto, trichogyno generaliter flexo, non recto, mono- 
sporangiis nullis, etc., multum differt. 
Icoilotyplls: pl. Il, fig. 115; pl. 12, fig, 116-117; 
pl. A, fig. l-4. 
In <t Rivière Blanche 11 et <t Rivière Farino lki Novn 
Caledon ia. 
Lithoderma neocaledonensis nov. sp. 
Thallus fuscam crustam formans (crassitudo = 
250-300 ,um), in uniseriatis filamentis (lntitudn = 
IO-12 pm) cnm subquadratis cellulis futile dissocians. 
Filamenta in para.llelin ordinihus disposita C~I~L 
raris ramis apice aliquando in longis pilis terminatis. 
Cellula curn numerosis disciformibus parietalibus 
chromatophoris et cum strtrtificato pariète. Sporangin 
incognita. 
In Rivière Blanche. Aiova Caledonia. 
Iconotypus: tabl. 12, fig. 118. 
Mnugeotia neocaledonica nov. sp. 
Cellula vegetativa (L = 50-50 Lim; 1 = 8 10 pin) 
cum medio chromatophoro cum 7-8 pyrenoidibus in uno 
ordine dispositis. Cnnjugatio lateralis : Zygospnra 
citriformis, diam. 27-32 clm. Enospora laevis et duobrrs 
apicibus decollata ; mesospora (crassitudo = 4 Pen) 
luteo-fusca cum in reticulo punctillis dispositis; linen 
siccitate aperturae aequatorialis. 
In Pumine, <t Crique Pernod V, Nova Caledonia. 
Iconotypus: tabl. 12, fig. 119. 
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